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L'IMPOT ET LES COMMUNES 
ïransformatîons et créations d'im-

que j'ai préconisées ne sont suscepti-
tfun développement logique et ne sau-
ît produire d'effets appréciables que 
àes dans un cadre harmonisé avec leur 

Caractère et les principes sur lesquels 
telles reposent. Il ne suffit pas, en effet, de 
formuler des théories, d'introniser des sys-
jtèmes; il faut qu'une application simple et 
(méthodique justifie l'excellence de la doc-
trine et lui permette de produire tous les 
Résultats qu'on en attend, 
f D aérait illusoire, par exemple, de comp-
ter sur les bénéfices de l'impôt foncier ou 
Isur les recettes des impôts indirects, si les 
(fantaisies du répartement alléraienl la na-
jture du premier, si les frais do perception 
absorbaient la plus grande partie du se-
jcond. 
! L'une des plus grosses défectuosités de 
(notre système actuel, c'est que précisément 
41 manque d'élasticité en ce qui concerne 
les modifications possibles rendues néces-
saires par les transformations fatales de 
)La matière imposable, et que les augmenta-
tions constantes des frais de perception 
creusent chaque année une large brèche 
idans le produit des contributions.. 

Le progrès des idées, l'initiative lente 
biais réelle des citoyens aux détails de 
l'administration et en particulier au fonc-
tionnement do la vie communale, me pa-
raissent rendre possible une réforme con-
sidérable constituant une refonte radicale 
de notre système budgétaire, réforme que 
Léon Say 'réclamait jadis pour une partie 
ide nos ressources que les circonstances 
peuvent rendre généralisantes, et qui me 
semble de nature à faire disparaître dans 
une large mesure les inconvénients signa-
lés plus haut. 

La loi établirait pour toutes les catégo-
ries d'impôts les taxes qui, d'une manière 
absolument uniforme, doivent être appli-
quées sur l'ensemble du territoire. 

Nous renverserions alors la pyramide de 
l'état de choses actuel. Au lieu de partir 
d'en haut, c'est-à-dire du pouvoir central, 
l'impulsion destinée à mettre en mouve-
ment la machine fiscale, aurait pour point 
de départ les plus bas degrés de l'organis-
me social : la commune et l'individu. 

Dans chaque commune, dans chaque 
groupement de communes, voire môme 
dans un canton, suivant l'importance ou 
les conditions géographiques, une commis-
Ision spéciale — les répartiteurs actuels 
félus par les contribuables suivant un mode 
à déterminer et avec des attributions élar-
gies et formelles — serait chargée de faire 
à ses concitoyens l'application des impôts 
généraux votés par le Parlement. 

Appuyée sur la notoriété publique et sur 
Ba propre connaissance des lieux et des 
individus, aidée des contrats de vente, des 
baux et autres documents propres à l'é-
clairer, cette commission procéderait cha-
que année n la mensuration et à l'évalua-
tion des propriétés; elle enregistrerait au 
Sour le jour les changements survenus dans 
Ses diverses cultures, la différence en plus 
DU en moins de, la valeur des propriétés; 

elle tiendrait constamment au point, par 
une révision automatique, le cadastre qui 
répondrait enfin pratiquement à l'idée ins-
piratrice de sa création. 

Les impôts directs fixés ainsi sur des 
bases presque mathématiques, la commis-
sion aurait la charge d'en assurer la per-
ception ainsi que celle de tous les impôts 
qui n'exigent pas l'intervention immédiate 
de l'Etat, 

L'administration des finances exercerait 
naturellement son contrôle sur cette comp-
tabilité d'après laquelle, les représentants 
du pays ayant arrêté la somme totale né-
cessaire à la marche des services publics, 
chaque commune, au prorata des recettes 
réalisées l'année précédente, se verrait 
taxée de la contribution ferme qu'elle doit 
verser dans les caisses de l'Etat et du dé-
partement, et conserverait la liberté d'em-
ployer le supplément de ses ressources à-
telle dépense locale reconnue nécessaire. 

Je conviens qu'il y aurait là un véritable 
bouleversement fiscal et que de pareils 
changements ne s'opèrent que dans les pé-
riodes révolutkmnailres. Y eût-il jamais 
une période plus troublée, plus révolution-
naire dans ses causes et dans ses effets 
que celle que nous traversons ? 

Est-il possible de mieux justifier une 
transformation radicale que par l'évocation 
des extraordinaires besoins que nous au-
rons à satisfaire ? 

Le changement que j'indique aurait pour 
première conséquence de remplacer par 
une participation rigoureusement équita-
ble de toutes les régions aux charges pu-
bliques le répartement approximatif qui 
existe en ce moment. 

Il donnerait aux contributions directes 
un caractère de justice et d'égalité qu'elles 
n'ont pas encore revêtu. 

I) nous permettrait de réaliser dans la 
perception des impôts des économies d'au-
tant plus importantes que les communes 
seraient plus intéressées à rechercher le 
mode de recouvrement qui leur assurerait 
la plus large pari de receltes. 

Il nous débarrasserait de cette paperasse-
rie encombrante et ruineuse qui encombre 
de jour en jour davantage les services 
d'une bureaucratie soucieuse de justifier 
son existence. 

Il allégerait notre démocratie de ce fonc-
tionnarisme débilitant, qui prive l'activité 
nationale d'un concours de forces que les 
circonstances vont rendre de plus en plus 
nécessaire. 

II donnerait à l'autonomie communale la 
plénitude du développement qu'elle est sus-
ceptible de concilier avec les exigences de 
l'intangible unité politique de la Républi-
que française. 

Il ouvrirait la porte à une réforme adj 

ministrative dont l'impérieuse nécessité va 
sortir de nos malheurs, avec toute la force 
d'une vérité démontrée, comme la leçon 
des événements, comme la garantie de no-
tre relèvement et la sauvegarde de notre 
grandeur dans la prospérité. 

Ferdinand REAL. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

e générale 
AU SUD-EST D'A! 

Quelques éléments français et américains ont franchi la Vesle 

L empire britannique a levé 8 millions 50ê,Q00 homme 
fus de chances de vaincre L'ennemi n'a 

Londres, 7 août. — M. Lloyd George a pro-
noncô aujourd'hui, devant les Communes, 
un important, discours, dans lequel il pasee 
en revue la situation militaire. 

M. Lloyd George dit que dépuis le mois 
«l'août 1914, en comprenant les hommes sous 
}es drapeaux à cette date, la Grande-Breta-
gne, seule, a lové pour l'armée et la marine, 
6 millions 250,(100 hommes, dont la plupart 
sont volontaires. 

Les Dominions ont apporté une contribu-
tion d'un million d'hommes. 

La marine de guerre britannique, au dé-
but do la guerre, jaugeait 2 millions 500,000 
tonnes; elle en jauge aujourd'hui 8 millions. 

150 sdus-marins ennemis ont été détruits, 
'dont plus de la moitié au cours des douze 
derniers mois. Il a fallu plus de 1 million 
B50.000 Hommes pour l'équipement de la ma-
rine de guerre. 

M. Lloyd George a déclaré que bientôt 
l'armée américaine ne sera pas de beaucoup 
inférieure a l'armée allemande elle-même. 

■ Parlant de la question de la paix, il a dit: 
Deux qui ont fait la guerre sont toujours 
là et ne [jauvent avoir la paix aussi long-
temps qu'ils sont prédominants dans les 
conseils de l'ennemi. 

> Le premier ministre revient sur le grand 
rôle joué par la (lotte anglaise, qui a'élevé 
im mur auto il de I ennemi et qui a per-
mis aux allies do communique/ entre eux 
et de s'aidei. 

L'orateur donne ici cet intéressant détail 
pur le. gigantesque travail fourni • les trou-
pes américaines transportées au 27 juillet 
1918 atteignaient, un total bien supérieur à 
Un million d'hommes, dont la moitié avaient 
Été transportés par des navires britanni-
ques. 

Do plus in guerre sous-marine impose 
taie activité incessante à toute la (lotte des 
patrouilleurs et autres navires similaires, 
qui durent parcourir plus de 6 millions de 
milles par mois 

L'EFFORT DE L'ENNEMI 

'Au sujet de la situation, militaire propre-
ment dite. M. Lloyd George "dit que. le 21 
mars, la paix de Brest-Litovsk avait enlevé 
toute appréhension sur le dont oriental à 
l'ennemi qui put amener de ce front tou-
tes tes meilleures divisions, alors que nos 
troupes étaient fatiguées par une offensive 

fc. prolongée. 
Wr" Le 21 mars, U n'y avait en ligne qu'une 

seule division américaine; les conditions 
météorologiques étaient on ne peut plus fa-
vorables a l'ennemi et l'unité de comman-
dement, du côté des alliés, n'était pas enco-
re réalisé» Le but de l'ennemi était d'arri-
ver à obtenir une décision militaire cette 
année, avant l'intervention de l'armée amé-
ricaine. Il s'agissait pour lui de séparer les 
armées britanniques des armées françaises, 
puis d'écraser les Britanniques et ensuite 
avoir le.; coudées franches pour battre à 
loisir l'armée française. 

Tout d'abord, l'armée allemande rempor-
ta des succès considérables; nos pertes en 
soldats e' en matériel de guerre et en pri-
sonniers furent importantes: mais, dans 
Tespaco do quinze jours, nous lançâmes de 
l'autre côté de la Manche 868,000 hommes, et 
en un rhO'S, 355,000. Tous les canons perdus 
étaient remplacés et nous avons même ac-
cru le nombre de nos mitrailleuses. Au bout 
de six semaines, les Allemands furent reje-
tés par l'armée britannique, et forcés de s'àr-
rêt:r. 

HOMMAGE AU MARECHAL FOCH 

1.3 1er mai, les Allemands, contraints de se 
aétourner, attaquèrent les Français. Ils rem-
portèrent un succès préliminaire sur une 
échelle considérable. Mais non seulement ils 
furent arrêtés par le maréchal Foch à qui la 
Chambre tiendra a adresser un message de 
félicitations à l'occasion de son élévation à 
la dignité de maréchal de France que lui ont 
value son habileté et son génie militaires (vifs 
applaudissements), mais encore par une des 
plus brillantes ripostes stratégiques le maré-
chal refoula l'ennemi. 

Le danger n'est pas encore écarte mats 
jvTaiment il ferait preuve d'un optimisme ex 
itraordinaire le membre de l'état-malor aile 
mand qui compterait sur le succès du pro1et 
du général Ludendorff d'obtenir une victoi-
re militaire cette année. 

M. Lloyd George a insisté en outre sur la 
rapidité avec laquelle les Anglais ont réparé 
leurs pertes et celle avec laquelle les troupe* 

américaines ont été transportées en Europe. 
Un autre facteur du succès a été l'unité de 

commandement. Du jour où le maréchal 
Foch eut rassemblé dans ses mains le haut 
commandement stratégique, la fortune des 
armées alliées était restaurée. 

L'ENNEMI NE PEUT ESPERER VAINCRE 
Jamais ne se produiront pour l'ennemi les 

chances favorables du 21 mars. Déjà, les 
Etats-Unis ont en France une grande, puis-
sante et victorieuse armée, qui ne le cède 
en rien aux meilleures troupes, et cette ar-
mée continuera à s'accroître, sans interru-
tion jusqu'à égaler presque les effectifs de 
l'année allemande elle-même. 

Les puissances centrales sont, au point do 
vue économique, dans une situation déses-
pérée. 

Nous n'avons pas le moindre désir de nous 
immiscer dans les affaires du peuple russe; 
mais nous n'hésiterons pas à donner à ce 
peuple toute l'aide en notre pouvoir pour lui 
permettre de s'émanciper. Le seul désir des 
Tchéco-Slovaques est de laisser la Russie 
venir à l'ouest combattre* pour les alliés et 
notre seul désir à nous est, de les aider à se 
mettre en route. 

Abordant la question de la paix, M. Lloyd 
George dit qu'il coit à la société des na-
tions, mais 1° succès de cette société dépçnd 
des conditions dans lesquelles elle sera éta-
blie. Elle doit avoir le pouvoir d'imposer les 
décisions de justice. Une fois que nous au-
rons prouvé à l'ennemi que la société pos-
sède ce pouvoir la paix arrivera, mais pas 
avant 

U M E OBLIGATION ©'HONNEUR 
Londres, 8 août. — Au cours de la séance 

de la Chambre des communes, après son 
discours, M. Lloyd George a fait observer 
qu'hier après-midi, quand il pa.rla des ef-
forts navals et militaires de la Grande-Bre-
tagne, il employa l'expression:: le seul ac-
cord que nous ayons jamais conclu avec-
la France. M. Lloyd George estime que cette 
expression est trop forte pour qualifier ce 
qui s'est passé, et qu'il est plus exact de 
dire qu'il s'agit alors d'une obligation d'hon-
neur. 

Paris, 8 août. — Les opérations du 7 août 
se bornent à quelques actions locales, dans 
lesquelles ne se décèlent pas les intentions 
des deux adversaires. 

Sur la Vesle, l'ennemi, profitant de sa 
situation dominante et des couverts que 
présentent les pentes boisées du plateau, 
oppose une énergique résistance à nos opé-
rations de passage, ainsi qu'à nos tentati-
ves de progression sur la rive droite. Tou-
tefois, nous avons repoussé son attaque 
sur la ferme La Grange, à l'ouest de Brai-
ne, et nous avons réussi, de concert avec 
les Américains, a établir une tête de pont 
à l'est de Braine et à nous y maintenir, 
malgré les tentatives faites par l'ennemi 
pour nous rejeter sur la rive gauche. Enfin, 
nous avons chassé de la station de Ciry-
Salsogne, entre Soissons et Braine, un dé-
tachement assez fort que l'ennemi avait eu 
l'imprudence de maintenir au sud de la 
Vesle. 

Il parait que, malgré le bombarnement 
du plateau entre Vesle et Aisne, effectué 
par notre artillerie, les Allemands y ont 
ramené de l'artillerie lourde; c'est une 
preuve évidente de leur volonté de prolon-
ger la résistance au nord de la Vesle. Nous 
persistons à penser que dans de telles con-
ditions une attaque de front de la position 
ennemie pourrait nous coûter fort cner. 

Nous avons continué à dégager les 
abords de Reims au nord de la ville, en 
progressant de 400 mètres vers Bétheny, 
entre les voies ferrées de Rethel et de Laon. 

Les deux coups de main tentés par l'en-
nemi entre l'Oise et l'Aisne, près de Baily 
et de Tracy-le-Val, au nord de la forêt do 
Laigue, et que nous avons repousses, 
étaient certainement destinés à le rensei-
gner sur la situation et l'importance de 
nos forces en ce point. Il ne serait pas sur-
prenant que Ludendorff eût l'intention de 
tenter une attaque de ce côté pour débor-
der la forêt de Laigue par Test et prendre 
à revers la gauche-de l'armée Mangin. Il 
pourrait même avoir l'idée de faire une 
opération de plus grande envergure en 
marchant sur Compiègne par les deux ri-
ves de l'Oise. C'est une nécessité d'arrêter 
notre esprit sur toutes les manœuvres que 
peut tenter l'ennemi et de prévoir les me-
sures pour y parer, car il n'est pas dou-
teux qu'en ce moment le pnrli militaire al-
lemand cherche l'occasion d'un succès afin 
de calmer et de relever dans les empires 
centraux l'opinion publique aujourd'hui 
fort découragée, demain peut-être exaspé-
rée. 

Général MARARAIL. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du "7 août (S3 heures) 

Entre FOISE et CA1SNE, après un violent bombardement, l'ennemi a tenté deux 
coups de main près de BAILLY et de TRACY-LE-VAL. Il a été repoussé. 

A l'est de BRAINE, quelques-uns de nos éléments, agissant en liaison avec les 
troupes américaines, ont franchi la Vesle et se sont installés sur la rive nord. Ils s'y 
sont maintenus malgré deux violentes contre-attaques allemandes. 

Au nord de REIMS, nous avons avancé notre ligne de quatre cents mètres, entre 
les voies ferrées de RETHEL et de LAON. 

Dtt 8 Août (14 heures) 
Ce matin, à cinq heures, nos troupes, en liaison avec les troupes britanniques, 

ont attaqué dans la région au sud-est d'A MIENS. 
L'attaque se développe dans des condi tions favorables. 

Les félicitations de la Chambre anglaise 
au maréchal Foch 

Londres, 8 août. — L'invitation de M. 
Lloyd George à la Chambre des communes 
d'adresser un Message de félicitations au 
maréchal Foch a été chaleureusement ac-
cueillie. Seuls jusqu'ici les tcommandants 
en chef britanniques ont été pareillement 
honorés - au lendemain d'une victoire. Le 
lait marque d'une façon éclatante l'adhé-
sion sans réserve de l'Angleterre au prin-
cipe de l'unité de commandement. 

L'hommage du cabinet de guerre 
britannique 

Londres, 8 août. — M. Lloyd George a en-
voyé ta télégramme suivant au maréchal 
Fo ch ! 

« 1/6 cabinet de guerre me demande de 
vous adresser les félicitations les plus cor-
diaJas à l'occasion de votre élévation à la 
dignité de maréchal de France. Le cabinet 
de guerre partage entièrement les senti-
ments du gouvernement français qui vous 
ont tait conférer cette haute distinction. 

» Ln vous félicitant, le cabinet de guerre 
a également à cœur de rendre hommage aux 
vaillantes troupes qui ont répondu si bril-
lamment à l'appel que vous avez fait à leur 
nravoure. » 

Le lord-maire a adressé également les 
félicitations de la cité de Londre9 au ma-
réchal Foch à l'occasion de sa promotion 
au maréchalat 

Des catholiques américains offrent à Foch 
le bâtoB de maréchal 

New-York, g août. •— Les chevaliers de 
Colomb, la plus puissante Société catholi-
que démocrate d'Amérique, comptant plu-
sieurs millions de membres, vient de se 
reunir en Congrès, au cours duquel elle a 
décidé d'offrir au maréchal Foch son bâton 
de maréchal, sur lequel* seront gravés ces 
noms : . Nancy, Saint-Gond, Yser, Somme Marne, i 

ils se retranchent entre Aime 
et Vesle 

Front français. 8 août. — Les Allemands 
construisent des tranchées et des abris de 
mitrailleuses protégés par des fils barbelés 
le long des hauteurs de la Vesle. Ces hau-
teurs, qui atteignent une altitude de 160 
mètres environ devant la Vesle, s'élèvent 
encore à 40 mètres près de l'Aisne. 

La Vesle pleine de /ils barbelés 
Front français, 8 août. — C'est près de 

Bazoches que les Américains ont traversé 
la Vesle, sous un feu intense de mitrail-
leuses et d'artillerie. Les ingénieurs ont uti-
lisé des arbres pour le passage de la ri-
vière. En ce point, la Vesle, bien que pas 
très large, est d'Une profondeur de deux 
mètres. Les Allemands l'avaient remplie de 
fils barbelés. 

Le repli allemand embarrasse 
la presse boche 

Berne, 7 août. — Les commentaires des 
journaux allemands sur les questions mili-
taires ne révèlent aucun changement d'at-
titude. L'interview de J.udendorff a donné le 
ton; ils obéissent tous au mot d'ordre, et 
emploient, pour justifier le repli au delà de 
la Vesle, les arguments dont s'est servi le 
haut commandement pour expliquer l'aban-
don de la Mann-. 

Le général von Ardenne, dans le « Berliner 
Tageblatt : « ne se dissimule pas les décep-
tions successives par lesquelles vient de pas-
ser l'opinion allemande. Il ne faut pas en 
vouloir au public allemand d'avoir été sur-
pris par la nouvelle de l'abandon des posi-
tions que nous avions occupées le 27 juillet, 
au cours de l'attaque. Les communiqués du 
30 juillet et du 2 août annonçaient que sur 
tout le front Soissons-Reims, les attaques co-
lossales de l'ennemi avaient été entièrement 
repoussées, et l'on ne comprend pas pour-
quoi on a été. obligé d'abandonner le champ 
de bataille. 

» La plupart des profanes voient dans tou-
te retraite l'aveu d'une défaite et l'on inter-
prétera en général la continuation de la re-
traite allemande comme la preuve d'un 
échec manifeste. 

» Les critiques militaires s'évertuent à ex-
pliquer à ces incompétents trop prompts à 
s'alarmer le mécanisme savant de la batail-
le d'arrière-garde qui a amené les Allemands 
sur la rive nord de la Vesle. En réalité, les 
Allemands n'ont fait que refuser leur aile 
droite. Le retrait do leur ligne ne porte pas 
sur l'ensemble du front, mais sur une aile 
qui n'a pas été ébranlée. Si l'aile droite avait 
été réellement battue, l'aile gauche en eût 
subi le contre-coup. Ses conversions en ar-
rière, dit le général Ardenne ont été souvent 
la préparation du succès. » 

La « Gazette de Francfort » a publié un 
long article de son correspondant de guerre, 
Eugène Kalkschmidt, qui expose d'une ma-
nière relativement impartiale la nouvelle 
tactique du maréchal Foch et en explique 
les avantages aux lecteurs allemands : 

« La réaction stratégique du général Foch 
écrit ta i Gazette de Francfort. était basée 
suar une connaissance exacte de notre plan 
ohansif devant se déelaneher des deux côtés 
do Reims, mais le plan du général Foch 
était bien antérieur au nôtre. Les Français 
avaient massé depuis longtemps leurs trou-
pes d'assaut dans la forêt die Vlilers-Cotte-
rets, et à l'arrière-front se tenaient deux 
armées : colle de Mangin, qui se trouvait 
au nord, sur la ligne de l'Aisne et celle 
commandée par le général Dégoutte nul 
était disposée plus au sud sur la lbme d« 
Ja iMarne. Ces préparatifs n'étalent pas un 
mystère pour nous. Nous savions auïsl o"8 
de nombreuses batteries nouvellement ame-
nées étalent dissimulées dans i« massa'' d« 
l'Oise et' dan* la région montagneuse de 
neirns. et c'est justement pour empêcher 
cette attaque française de se produira nus 
nous avions hâté le déclanchenW. dei Vire 
propre offensive. > u«.ire 

Audacieux commentaires 
allemands 

Bâle, 8 août- — Les journaux affirment 
froidement et comme une vérité indiscuta-
ble que c'est l'Allemagne qui sort victorieu-
se des dernières batailles. La semi-officieu-
se « Strassburger Post », sous le titre : « La 
Bataille défensive gagnée », dit : « Les opé-
rations de juillet se divisent en deux par-
ties : l'attaque allemande de Soissons et de 
Reims qui, pour des raisons imprévue*, ne 
réussit qu'en partie, et l'essai de percée de 
l'ennemi qui amena notre état-major à une 
retraite stratégique et à l'établissement de 

I nouvelles positions au nord de l'Aisne et de 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

oicheviks cernés au Caucase 
Austro-Allemands en Ukraine 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du ? août (soir) 

Ce malin el cette après-midi, l'ennemi a lancé de nouvelles attaques sur nos po-
sitions des deux côtés de la roule BRAY-COHB1E. U a été. repoussé après de vifs 
combats. 

Pendant la tournée, des raids ennemis au sud de HAMEL et au sud-ouest de LA 
BASSEE ont été repoussés par nos (eux. 

Nos patrouilles ont continué à progresser dans le sectçur à l'est de ROBECQ, 
et notre ligne entre les rivières Lawe et Clarence est maintenant avancée d'envi-
ron mille mètres sur un front de cinq kilomètres. 

Plus au nord, nos patrouilles ont pénétré aujourd'hui dans les tranchées enne-
mies à l'est de la forêt de NIEPPE et capturé plus de trente prisonniers et quelques 
mitrailleuses. 

Sur d'autres points du front nous avons également fait quelques prisonniers. 
AVIATION. — Pendant la fournée du 6 août, quatre appareils allemands ont 

été abattus et un autre descendu en flammes la nuit suivante. 
Pendant les dernières vingt-quatre heures nous avons lancé 2i tonnes de bom-

bes sur des voies ferrées, aérodromes et cantonnements. Tous nos appareils sont 
rentrés. 

Du 8 Août (après-midi) 
A l'aube, ce matin, la quatrième armée britannique et la première armée fran-

çaise, sous le commandement du maréchal sir Douglas Haig, ont attaqué sur un 
large front à l'est et au sud-est d'ABîIENS. 

Les premiers rapports indiquent que l'attaque progresse d'une manière satisfai-
sante. 

 «N/S/S/V/v 

COMMUNIQUÉ AAIËKÏCASN 
Du V août (21 heures) 

A l'est de BAZOCHES, nos troupes ont franchi la Vesle et se sont instal-
lées sur la route de Reims à Soissons. Des contre-attaques ennemies ont échoué sous nos feux. 

I 

la Vesle; la bataille défensive, au cours de 
laquelle l'ennemi ne réussit pas à nous im-
poser sa volonté, peut, par suite, être con-
sidérée comme gagnée. » 

Et voilà 11 

Pessimisme symptomatique 
Bâle, 8 août. — La « Gazette de Dussel-

dorf», ordinairement belliqueuse, termine 
son examen de la situation par ta conclu-
sion «qu'on ne'peut apercevoir aucune is-
sue», et elle ajoute: « Nous arriverons sûre-
ment à la fin. mais ce sera peut-être une tin 
de terreur comme en'Hussie» (sic). 

Le butin de l'armée Berthelot 
Front français, 8 août. — L'armée du gé-

néral Berthelot, qui rejeta l'ennemi au sud-
ouest de Reims, a pris 300,000 obus de gros 
calibre et une quantité immense d'autre 
matériel, le tout dans un seul bois. Il faut y 
ajouter plusieurs pièces lourdes et légères 
dont on se sert contre l'ennemi, et 373 mi-
trailleuses, sans compter des centaines de 
mortiers de tranchée. On a fait 2,000 prison-
mers. 

Le général Mangin remercie 
les Américains et il se dit fier 

de les avoir commandés 
Paris, 8 août. — Le général Mangin a pu-

blié l'ordre du jour suivant, pour remercier 
les troupes américaines de leur brillante 
participation à la bataille qui obligea les 
Allemands.à battre en retraite entre la Mar-
ne et l'Aisne : 
« Officiers, sous-officiers et soldats de la 
.* troisième armée américaine. 

» En collaboration étroite avec vos cama-
rades français, vous avez pris part à la con-
tre-offensive qui a commencé le 18 juillet. 
Vous y avez été comme l'on va à une fête. 
Votre élan magnifique a bousculé et surpris 
l'ennemi et votre ténacité indomptable a ar-
rêté la contre-attaque de ses divisions de ré-
serve. 

» Vous vous êtes montrés les dignes fils 
de votre grand pays, et vous avez gagné 
l'admiration de vos compagnons d'armes. 
91 canons, 7,200 prisonniers, un immense 
butin et 10 kilomètres de territoire recon-
quis sont votre part clans la victoire. 

»• Vous avez en outré acquis le sentiment 
rie votre supériorité sur l'ennemi barbare 
de l'humanité tout entière, contre lequel 
combattent les enfants de la liberté. L'atta-
quer, c'est le vaincre. 

» Camarades américains. Je vous suis re-
connaissant du sang que vous avez géné-
reusement répandu sur le sol de mon pays. 
Je suis fier d'avoir été à votre tète pendant 
ces jours splendides et d'avoir combattu 
avec vous pour la délivrance du monde- > 

Délivrés par les Américains 
Front Irançais, 8 août. — L'avance des 

Américains a arraché aux mains de l'enne-
mi 90 Français réfugiés. L'ennemi les avait 
entassés, le 2 août, dans une cave au sud 
de Ville-Savoye avant d'évacuer ce village. 

cela on n'a pas avancé d'un mètre. Mais 
tout avait été trahi. » (Lettre d'un homme 
du 378e). 

« 20 juillet 1918. La moitié de la division a 
disparu. » (Lettre d'un homme du 403e). 

«23 juillet. Nous avons eu des pertes la-
mentables (schmaJlohe verluste). A notre 
régiment, tout l'état-major a été tué. » (Let-
tro non expédiée d'un homme du 100e). 

Amsterdam, 8 août. — On mande de 
Kiev que le général Denikinca encercle les 
bolcheviks très étroitement entre Taman, 
Ekaterinodar et Turbse. La localité plus 
importante de Novorossisk reste entre les 
mains des bolcheviks, dont les troupes 
sont entièrement démoralisées. 

LE GENERAL HORVATH 
ET LES SOCIALISTES 

Vladivostok, 4 août (retardée). — Le gou-
vernement provisoire local a adressé une re-
quête au corps consulaire, demandant sa 
médiation en vue d'éviter la discorde civile. 
Le gouvernement local, qui ne comprend 
aucun représentant des classes possédantes, 
est prêt à en admettre ainsi que certains 
membres du gouvernement Horvath, pourvu 
que ce dernier retire sa proclamation/annon-
çant sa propre dictature et dissolve son cabi-
net. Les perspectives de coalition sont satis-
faisantes ; mais Horvath a compliqué la si-
tuation en arrivant soudainement à Vladi-
vostok le jour même que le premier contin-
gent débarquait. Il donna ainsi à penser à 
la communauté socialiste qu'il était secrète-
ment ligué avec les alliés et les Tchéco-Slo-
vaques. Il en est résulté une grande défiance, 
et le bon vouloir de la population, si essen-
tiel au succès de l'Intervention, risque d'être 
compromis. 

QUE LES ALLIES SE HATENT 
Vladivostok, 4 août (retardée). — Le total 

des forces militaires destinées à l'interven-
tion est insuffisant. Les alités doivent faire 
davantage s'is veulent que la situation 
prenne un tour favorable. Un exemple des 
difficultés qui se présentent est fourni par 
les revers que viennent de subir les Tchéco-
slovaques, qui furent obligés de se replier à 
32 kilomètres dans la direction de Chuma-
kovka. 

LE COMMANDANT JAPONAIS EN SIBERIE 
Tokto, 8 août. — La division Japonaise qui 

est en partance pour Vladivostok sera sous 
te commandement du général Uchar, chef 
du grand état-major Japonais. 

UNE DELEGATION 
DIPLOMATIQUE ALLIEE 

CHEZ LE GENERAL HORVAT 
Vladivostok, 5 août (retardée). — Les con-

seillers des légations de France et de 
Grande-Bretagne à Pékin sont arrivés à Vla-
divostok. Ils ont rendu visite au général 
Horvat. Les consul alliés ont pris en con-
sidération la requête de médiation du gou-
vernement sibérien et ont délégué leur col-
lègue japonais pour demander au général 
Horvat de s'efforcer de réaliser un accord 
avec ses concurrents. 

LES FORCES AUSTRO-ALLEMANDES 
EN UKRAINE 

Les pertes des 
d'après eux-mêmes 

Paris, 8 août. — On sait que la seconde 
bataille de la Marne, qui marque actuelle-
ment un temps d'arrêt, a déjà coûté aux 
Allemands des pertes cruelles. S'il était be-
soin à ce propos d'un nouveau témoignage, 
on le trouverait dans le9 renseignements 
contenus dans les lettres trouvées sur des 
prisonniers. En voici, au surplus, quelques 
extra t* Sussi dérn/wistratifs qu'authenti-
ques : 

• Tu ne peux te faire une idée de ce qui 
s'est passé. Le sang a coulé. Beaucoup do 
blessés et aussi de morts. Même le coin-
mandant de la division et un lieutenant-co-
lonel de la division de la garde, qui étaient 
devant nous, morts ainsi que l'état-major. 
(Lettre d'un sous-officier du 135e régiment.) 

• Ma section compte environ quatre hom-
mes sur 40. i (Lettre d'un chasseur du 3e ré 
giment). 

• Le passage de la Marne nous a coûté 
beaucoup do sacrifices, noilre compagnie 
ne compte plus oue 35 hommes, ainsi tu 
Peux to faire une'idée. » (Lettre d'un hom 
mé du 147e régiment). 

« U) suis à ma compagnie. H reste encore 
a Mb près 25 hommes, presque tous les 
autres sont tués ou ensevelis, iJ y a peu de 
messes. » 

Le même prisonnier écrit le même jour 
une autre lettre où 11 dit : • Ma compagnie 
compte encore 25 hommes Le 1er bataillon 
n'a plus que 61 hommes. » (Lettre d'un hom-
me du 403e). 

• W juillet 1918. Malgré l'artille.ri.e, les 
noirs et les Américains nous ont violemment 
tapé dessus. Trois régiments sont complè-
tement anéantis et il v a aussi beaucoup 
de prisonniers. C'est triste â voir. Tout le 
terrain est couvert de nos morts, et avec 

les journaux auem 
et la Ligne les 

îChaHhouse, 8 août. — C'est un spectacle 
véritablement répugnant que celui que 
donne la presse allemands en ce moment. 
Sous l'impression de la défaite, les jour-
naux autrefois outrecuidants et insultants 
parient avec sympathie de la Ligue des Na-
tions du président Wilson, etc. 

Naguère le mot d'ordre était d'insulter 
le président des Etats-Unis. Aujourd'hui le 
mot d'ordre est d'en parler avec aménité. 
Pourquoi le pape ne propose-t-il pas la 
paix ï demandent les « Dernières Nouvelles 
de Munich », et elles expriment la crainte 
qu'une partie des cardinaux francophiles 
ne l'en empêche. « Pourquoi le président 
Wilson no reprendrait-il pas son projet 
d'urne Société des Nations ? » s'écrie la 
«Gazette de Francfort», qui avoue que, non 
seulement de grandes masses du peuple, 
mais également des milieux autorisés envi-
sagent dorénavant avec sympathie ce pro-jet. 

Ah i si on nous avait écrasés sur la Mar-
ne, on ne parlerait plus de paix des peu-
ples l Aujourd'hui tout est changé. Si nous 
acceptions ces vagues déclarations, la na-
tion fie proie aurait vite fait de se ressaisir. 
L'Allemagne doit se libérer de sa caste- de 
Hobereaux et déchirer les infâmes traités 
de Brest-Litovsk et de Bucarest avant de 
voir prendre au sérieux ses protestations 
pacifiques. Les Hoffmann et les Tirpitz se 
font momentanément plus petits. Mais passé 
le danger, Us reprendraient leur influence 
prépondérante. Ne soyons pas dupes. 

ta Gaem soas^marine 
LES PERTES NAVALES DIMINUENT 

Londres, 8 août. — Sir Chiozza Money, 
sous-secrétaire parlementaire des construc-
tions navales, a déclaré à la Chambre des 
communes que, malgré la catastrophe de 
la « Juistitia », les pertes de la marine mar-
chande britannique dues à l'action de l'en-
nemi sont inférieures en juillet à celles de 
juin. 

magnifiques 
le la marine an aise 

Londres, 7 août — De la date de la décla-
ration de guerre au 30 juin 1918, les besoins 
des alliés ont nécessité le transport par mer 
de 20 millions d'hommes, de 2 millions d'à-
pimaux et d'environ 110 millions de tonnes 
d'approvisionnements pour les armées et les 
marines. 

La guerre sous-marlne a été poussée ? 
fond avec la plus-grande violence, et cepen 
dant les transports ont continué sans subir 
d'interruption. 

La marine de guerre qui, en août 1914, dé. 
plaçait un totai de 2 millions 500,000 tonnes, 
en y comprenant les navires auxiliaires, dé 
plaçait en juin 1918 fi millions 500,000 tonnes 
Son personnel avait été porté de 146,000 J 
près de 400,000 hommes, et sur 20 million* 
d'hommes transportés,les pertes totales dues 
à l'action de l'ennemi atteignaient au 27 avril 
1918 le chiffre relativement, minime de 3,282, 
c'est-à-dire qu'en chiffre rond un homme a 
été perdu sur 6,000 qui ont été transportés 

Le bombardement de Paris 
IL A CONTINUE JEUDI 

Paris 8 août. — Le bombardement Ci ls 
région parisienne par pièces à longue portée 
a continué aujourd'hui. 

Le Président de la République 
à Bouîogne-sur-Mer et à Calais 

Calais, 8 août. — Le Président de la 'Ré-
publique s'est rendu hier à Boulogne-sur-
Mer ei à Calais, où ont eu lieu dans ces 
derniers temps.de nombreux bombarde-
ments par avions. Il a visité les victime 
et distribué des secours. La population lui 
a fait un accueil chaleureux et reconnais-
sant. Malgré la fréquence des raids, elle 
est pleine de courage et de confiance. 

Stockholm, 8 août. — Après l'assassinat 
du feld-maréchal von Eichhorn, Skoro-
padski s'est déclaré prêt à toutes les capi-
tulations, acceptant notamment le prince 
Léopold de Bavière comme commandant en 
chef. Les Allemands ont la haute main sur 
le ministère de l'intérieur ukranien. 

Selon le témoignage autorisé d'une per-
sonne qui arrive d'Ukraine, les Allemands 
auraient 500,000 hommes de troupes et les 
Autrichiens 300,000 dans ce pays. Les Autri-
chiens, dans un état de démoralisation com-
plète, fraternisent avec les gardes rouges et 
rappellent, par leur manque de discipline, 
les soldats Tusses révolutionnaires. Les Hon-
grois seuls ont quelque valeur militaire. 
Les paysans sont très nombreux;. 

SOUS LA TERREUR 
Stockholm, 7 août. — Pendant les der-

nières grèves du personnel des chemins de 
fer de l'Ukraine, les Allemands ont, arrêté 
,000 cheminots. Les instigateurs du mou-

vement gréviste ont été fusillés sur place. 
Afin d'affamer les grévistes, on a fermé 
tous les magasins et dépôts de vivres situés 
le long des voies. Les grévistes ont fait sau-
ter deux trains militaires allemands, cau-
sant la mort de nombreux hommes. La ter-
•eur règne dans l'Ukraine entière. La cen-

sure allemande contrôle tous les télégram-
mes. Une division bavaroise occupe Kiev. 

EN UKRAINE LES ATTENTATS CONTRE 
LES ALLEMANDS SE MULTIPLIENT 

Genève, 7 août. — En dépit des efforts des 
autorités militaires allemandes et de leur 
impitoyable répression, les attentats se mul-
tiplient en Ukraine. Il ne se passe pas de 
jour sans que des officiers et des fonction-
naires allemands ne soient l'objet de tenta-
tives de meurtre et les petits détachements 
allemands sont continuellement attaqués 
par les paysans. 

Le ministre des voies et communications 
docteur Boutenko, dont les sympathies al-
lemandes sont notoires, a été assailli en 
pleine rue, à Kiev, par un révolutionnaire, 
qui a tiré quatre coups de revolver sur son 
automobile. Le conducteur a été griève-
ment blessé, mais le ministre est indemne. 
Vingt arrestations ont été opérées â la suite 
de cet attentat. 

Le même jour, le commandant Schein, du 
service des étapes, a été blessé d'un coup 
de fusil. 

MILIOUKOFF EXPULSE D'UKRAINE 
Bâle 7 août. — L'ancien chef du parti des 

cadets, Milioukoff, a dû quitter l'Ukraine, 
par ordre de rb.etma.nn Skoropadky, sur la 
demande des autorités allemandes en Ukrai-
ne, sous prétexte cruTJ faisait de la propa-
gande antiallemande. 

LE PREMIER MINISTRE D'ESTHONIE 
ARRETE PAR LES ALLEMANDS 

l'aris, 8 août. — D'après des informations 
reçues par la délégation esthonienne à Pa-
ns, le premier ministre du gouvernement 
provisoire, M. Constantin Pats, vient d'être 
arrêté par les Allemands et interné dans un 
camp de prisonniers de guerre en Cour-
lande. M. Pats serait accusé d'avoir orga-
nisé ien Esthonie la résistance passive con-
tre l'Allemagne. 

500 OFFICIERS POLONAIS ARRETES 
Zurich, 8 août. — OD mande de Nijni-Nov-

gorod que 500 légionnaires, élèves-officiers 
et cadets polonais, qui s'étaient mis en mar-
che pour (rejoindre les Tchéco-Slovaques, 
ont été anrètés par les forces bolchevistes. 

LES BOLCHEVIKS FONT ARRETER 
DES SUJETS ALLIES 

Bâle, 8 août. — D'après un télégramme de 
Moscou, quelques représentants de marque 
de la bourgéblsle anglo-française ont été 
arrêtés, fait en connexion- avec l'avance des 
Anglo-Français sur le territoire mourman. 
A Moscou, des officiers anglais et serbes, 
dont l'activité avait éveillé les soupçons du 
gouvernement du Soviet, ont été également 
arrêtés. 

HELLFERiCH APPELE D'URGENCE 
A BERLIN 

Bâle, 8 août. — Le docteur Hellferich, re-
présentant de l'Allemagne auprès du gou-
vernement bolchevik, a été appelé à Berlin 
pour faire un rapport verbal sur la situa-
tion en itussie. Il a quité Moscou le 6 cou-
rant pour Berlin. 

MOSCOU SYMPATHISE 
AVEC L'INSURRECTION 

UKRAINIENNE 
Moscou, 7 août. — La nouvelle du débar-

quement des forces alliées en Mourmanie 
et de l'occupation d'Arkhangel n'a produit 
qu'une très faible impression sur la popula-
tion de la capitale, que ne parviennent pas 
à émouvoir les longues déclarations du gou-
vernement bolchevik. Le décret da mobili-
sation a laissé l'opinion indifférente. Par 
contre, on se passionne pour les événements 
dont l'Ukraine est actuellement le théâtre. 
La résistance armée qu'opposent aux Alle-
mands les ouvriers et les paysans ukra-
niens est suivie avec une sympathie non 
déguisée par la presque unanimité des Mos-
covites. 

BAISSE ENORME DE LA POPULATION 
DE PETROGRAD 

Copenhague, 7- août. — Le recensement dt 
la population de Pétrograd a eu lieu ré-
cemment Il a donné comme chiffre 1 mil-
lion 417,000 habitants, soit 1 million de 
moins qu'il y a dix-huit mois. Une réduc-
tion aussi considérable de la population es) 
due à la fuite «n Sibérie et dans les paya 
Scandinaves des classes supérieures et au 
transfert en province des industries de guer-
re. Le 1er juillet, u y avait à Pétrograd 
150,000 ouvriers sans travail, et ceux-ci avec 
leurs familles, constituaient environ 20 % 
de la population. 
LES TCHECO-SLOVAQUES 

DANS L'ANCIENNE ARMEE RUSSE 
Londres, 8 août. — Un officier tohéco-sio. 

yaque blessé a déclaré qu'enrégimenté par 
les Autrichiens, il passa â l'armée russe 
avec six autres officiers et trois cents sol-
dats. Il se battit dans l'armée russe lus-
•P'au Jour où fut conclu le traité de paix 
de Brest-Litovsk, et où les bolcheviks ordon-
nèrent de déposer les armes aux Tchéco-
blcrvaques, qui refusèrent. 

Plusieurs centaines de mille de déserteurs 
des rangs autrichiens, au commencement 
M îwfh^Tre'^ass,èrent en Russie- D« «ux-ci. 150,000 restèrent sous les armes, et après 
l i1"h«it™rSst"L,t.ovs£ m'

m continuèrent à se battre dans la région du Don sous les 
ordres de Kaledine. contre les bolcheviks 

LA RUSSIE SE RUINE 
MAIS LES BOLCHEVIKS 

S'ENRICHISSENT 
Stockholm 8 août. _ Tous les navires SOT ^i16 pélr
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Wa™?i' !??>2e régime bolchevik, trouvé leur voie de Pétrograd à Stockholm, mai; 
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res de Pétrograd, nommé Zhivotovski, arriv 
« Stockholm il y a seulement quelques mois 
U est passé quelques centaines de millions 
r,W°r,°,VS«,VÎ aSSUré le transfert en Amé-rique du Sud, notamment en Argentine 
dune certaine quantité de ces millions"De? 
nièrement, il quitta Stockholm en toute hâte 
pour s installer avec sa famille à Copen 
hague, et on assure que son départ n'étai 
pas volontaire car les autorités suédoise; 
«aient fort mécontentes de sa présence ic 
En ces derniers temps, l'affluence des mil 
l^/^i? ver.s Stockholm a augmenté 
considérablement, chaque bateau apportant 
de 40 à 30 millions au minimum. Il sembU 

i^r™,*5 ^Etat bolchevik, voyani yemr la fin du régime qu'ils ont établi, 
s'efforcent d'assurer leur avenir. 

SS. restera-t-il lépetél 
A LA CHAMBRE DE PRONONCER 

Paris, 8 août. — Hier, à la Chambre la 
condamnation do M. Malvy faisait l'obiei 
de nombreuses discussions, et l'on se de-
mandait si, usant de l'inviolabilité * parlé 
mentaire et se basant sur la. décision pris» 
par la Haute-Cour de le dispenser de la 
dégradation civique, M. Malvy, quoique 
banni, pourrait siéger comme député peu-
dant les sessions. En réalité,-une seule oues 
bon se pose : M. Malvy, frappé de bannis 
sèment, peine infamante, mais dispensé de 
la dégradation civique, pouvait-il conserve] 
son mandat législatif? 

Sur ce point, les avis sont partagés. Selon 
les uns, la peine de bannissement pronon-
cés contre M. Malvy étant une peine in'â" 
mante, l'ancien ministre de l'intérieur se 
trouvait « ipso facto • privé de ses droit? 
civils et politiques. Ils appuyaient leur opi-
nion sur le texte du décret du 2 février 1852, 
qui porte que « ne seront pas inscrits sut 
les listes électorales les individus privés 
de leurs droits civils et politiques par suite 
de condamnations, soit h des peines affile-
tives ou infamantes, soit h des peines infa-
mantes seulement », 

Or, la peine du bannissement étant au 
premier chef une peine Infamante, M. Mal-
vy ne pouvait continuer à exercer son man-
dat de député. Ces mêmes juristes expli-
quaient que la durée de l'incapacité civile, 
de par le décret de 1852, étant perpétualle, 
la Cour de justice, en écartant la dégrada-
tion civique, avait simplement, voulu atté-
nuer en faveur de M. Malvy les rigueurs de 
la loi. Ils estimaient que seulement à l'ex-
piratton de la peine, c'est-à-dire après ses 
cinq années de bannissement, M. Malvy 
pourrait reprendre ses droits civils et poli-
tiques, mais que jusqu'à ce moment et dès 
aujourd'hui, l'ancien ministre de l'intérieui 
était déchu de son mandat. D'autres dépu-
tas l'ont observer qu'au contraire M. Malvï 
no peut être déchu sans un vote formel de 
la Chambre. En dispensant M. Malvy de 1; 
dégradation civique, la Cour de justice e 
voulu enlever à la peine du bannissement 
son caractère infamant 

Donc, jusqu'à ce que la Chambre se soil 
prononcée, M. Malvy reste député. D'ail-
leurs, ce mandat, il ne pourra pas pratique-
ment l'exercer, puisque, banni, l'ancien mi-
nistre de l'intérieur va en effet être trans-
porté pa- ordre du gouvernement hors du 
territoire de la République. Comment, dès 
lors, pourralt-il user de ses prérogatives 
parlementaires ? Si la Chambre ne prononce 
pas la déchéance, M. Malvy sera considéré 
comme un député « in pàrtibus », et son 
nom figurera à l'« Officiel » sous la mention 
« empêché de prendre part au scrutin ». 

Le bureau de la Chambre sera saisi, non 
pas par le gouvernement, qui n'a pas à 
connaltrî ni directement ni indirectement 
de l'avis de la Haute-Cour, mais par la 
Cour de Justice elle-même, de l'arrêt dia 
condamnation prononcé contre M. Malvy. 
Une commission parlementaire spéciale 
sera nommée, qui, après discussion, dési-
gnera un rapporteur. Lês conclusions de la 
commission seront soumises à la ratifica-
tion de l'Assemblée en séance p-blique. La 
Chambre aura à se prononcer sur le fond. 
Le texte qui dicte la matière est ainsi con-
çu : 

« La Chambre devra prononcer la dé-
chéance. * Le lexte ne dit pas « pourra. > 
C'est donc la Çhambre qui, à la rentrée du 
5 septembre, aura à statuer, sans interven-
tion di; gouvernement, qui ne songe pas i 
intervenir dans cette question d'ordre pure-
ment intérieur. 

L'arrêt signifié au ministre 
de l'intérieur aux fins d'exécution 

Paris, 8 août. — Le procureur général 
près la Cour de Justice a notifié à M. le Mi-
nistre de l'intérieur, à la date du 7 août cou-
rant, l'arrêt par lequel M. Malvy, ancien 
ministre de l'intérieur, a été condamné à la 
peine du bannissement pour une durée do 
cinq ans, sans dépMdation civique. 

Cette notification est parvenue le 8 août 
au ministre de l'intérieur, qui assurera 
l'exécution de oette décision, confonriémenl 
aux dispositions de l'article 32 du Code 
pénal. 

FEUILLETON DE LA PETITE OIIÎONDB 
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Nuit de noces? 
(Suite,) 

Gouray serra la main de son confrèie et 
sortit avec iliti dans la cour de l'auberge. 
L'autre avait fait un signe à sou garçon û'ôcune. 

Un bidet rouge tout sellé ai tendait Gouray 
gui dit : 

— Je te le ramènerai demain ou cette nuit. 
— Bonne chance. 
Léguer entra dans la salle basse. Ses 

Clients payaient leur écot à la servante et 
S'en allaient. L'heure do la soupe était ve-
nue. Deux ou trois dirent à l'aubergiste ; 

— C est la mariée qui vient de passer 1 
— Oui. 
— Une drôle de noce I 
Les autres répétèrent comme un écho i 

Oui. une drôle de agçe i 

Le bonhomme, resté seul avec sa servante, 
une forte paysanne d'une quarantaine d'an-
'lées, lui demanda : 
r„Et f01' Vvonne. Qu'en penses-tu 1 
Llie répondit d'un ton bourru : 
— Bien de bon ! 
U lui tourna le dos et grommela entre se» dents : 
— Tu as peut-être bien raison. Par saint 

■Melaine, mon patron, la demoiselle va être 
mariée dans une heure comme dit Gourav 
qui doit en savoir plus long que nous File 
pourrait bien être veuve aux environs de 
mit i** -Jd 116 8Uis paf Prophète, mais j'ai 

Gouray trottait à travers champs. Au coin 
a un petit bois, il entendit un cri do chouet-
te et s arrêta. Presque aussitôt une sorte do 
bûcheron ou de charbonnier s'approcha de 
lui. Gouray ne lui dit au* ces trois mots • 

— Vous êtes prêts î 
— Oui. 
— Bon. 
Il continua sa course d'un train d'enfer 

Le bidei rouge faisait feu des quatre pjedà 
sur le chemin de traverse qu'il suivait 

1& berline s'arrêtait devant, la maison 
commune de Lamballe lorsqu'il rentra chez 
lui par les derrières de son auberge et-re-
misa son cheval à la place où i) avait ca-
ché celui de Cagnard, le jour où le pauvre 
diable était venu se faire extraire S3 baJl6 
par cet excellent Bachelin 

I) quitta rapidement ses habits de travail 
pour endosser celui des dimanches, et se 
rendit à la maison commune. 

Déjà la baronne de Frévent et Rosalie de 
Trémazan étaient dans la grande salle. Ba-

.. .ckeii» si M» &en4G&» as tenaiant aunrès 

d'elles. Une trentaine d'oisifs occupaient 
l'espace réservé au public et s'impatien-
taient. 

Le docteur arriva presque aussitôt, d'un 
pas rapide, et s'excusa près de sa future 
avec une grâce charmante. 

Un accident, une syncope de sa sœur, sur-
venue au dernier moment. C'était passé. 
Mais il avait eu une véritable émotion. Ce 
n'était pas tout à fait exact. Voici ce qui 
était arrivé : 

11 se disposait à sortir, joyeux, tiré à 
quatre épingles, lorsqu i) avait vu, entre lui 
et la porte, se dresser une sorte de spectre 
sorti de la tombe pour l'arrêter. C'était Thé-
rèse. 

Drapée dans sa robe noire, le visage blanc | 
comme de la neige, dans l'obscurité de ces 
vastes appartements, elle lui dit i 

— C'est bien décidé ? 
— Certes. 
— Tu vas épouser Rosalie I 
— Pourquoi pas '! 
— Ai-je besoin de te l'expliquer ! Songe au 

passé. 
— L'heure qui vient de s'écouler est déjà 

loin de nous. A quoi bon regarder en ar-
rière ? 

— Tu ne crains pas la haine de ceux que 
le malheur a si durement frappés ?... 

— Ceux-là sont morts... Je ne crois pas aux 
revenants. 

— S'il en était pourtant î... 
— Que sais-tu donc 7 
— Rien.., Ce sont des pressentiments !... 
— Des nuages, des rêveries... Je suis en re-

tard, laisse-moi passer. 
Elle jeta un cri : 
•a BubSEt U, C'est afifèllX» ** marian-aj j 

— Adieu... ; . 1 
H l'ééarta sans brusquerie, doucement, en 

disant : 
— Toujours tes lubies !... Tu en revien-

Uras... ;\e crains rien... Adieu ! 
Elle entendii la lourde porte se refermer 

derrière lui et murmura t 
— Va donc, si c'est ta destinée ! 
Sa servante Nicole la trouva, une heure 

plus tard affaissée dans le grand lauteui 
de bureau de son père, à demi évanouie, et 
dut appeler Benoit, son camarade, pour la 
transporter sur son lit. , 

Elle auraU voulu arrêter son frère, lui ré-
véler le danger qu'il courait, 1m crier que 
cette union cachait un piège... Elle connais-
sait l'âme des Trémazan, pareille o la 
sienne Pardonner, ils l'auraient pu peut-
être, renoncer à la vengeance; mais descen-
dre à cette alliance avec un traître, parce 
qu'il était en possession d'une fortune mal 
acquise de biens volés, si énormes qu'ils 
lussent,' oublier l'outrage dont il s'était pres-
que vanté lui-même, avec un cynisme ré-
voltant l Jamais I ; 

Elie senta.it dooe le danger que son frère 
allait courir, l'abîme dans lequel il se pré-
cipitait têto baissée. 

Lorsqu'elle fut chez elle, seule, elle eut 
un moment de calme. Elle en avait assez 
dit... Elle était arrivée à la limite qu'elle nu 
pouvait dépasser sans trahir les secrets do 
son amour et de ce Jean de Trémazan qu'elle 
adorait, sans espoir, de toute l'énergie do 
son cœur et de son âme déchirée par un in-
guérissable secret. Lorsqu'elle entendit la 
berline repasser sous ses fenêtres, elle se 
cacha derrière un rideau pour ne pas êtro 
vus, Ella n» (Ustineua rien ou» la. vc-itara 

entraînée lestement pat deux chevaux \ 
blancs. Puis, le silence complet se Ht au 
tour d'elle. 

Le bruit courait dans la petite ville qu'elle 
était atteinte d'une maladie de langueur. 
Son frère l'avait répandu lui-même avec des 
airs désolés. Personne ne s'étonnait donc de 
son eioignement de ces cérémonies qui se 
passaient dans la plus stricte intimité. 

Elle reposait dans son lit lorsque Nicole 
ouvrit sa porte et vint s'asseoir à son che-
vet. Alors elle lui demanda • 

— C'est fait ? 
— Oui. 
— Rosalie 7... 
— Mariée I 
— Comment était-elle T 
— Triste, soucieuse. Benoit dit qu'elle lu! 

faisait pitié et à d'autres. 
— Elle a donné son consentement pour-

tant 7 
— En tremblant... Sa voix s'entendait a 

peine. 
— Bachelin?... 
— .. était pré.senl, triste aussi... Il a prié 

Benoît de vous dire qu'il viendrait vous 
voir demain. U paraît que votre frère ha-
bitera le château de la Fosse. 

— U a tort... 
— Les ouvriers y sont... On travaille à tout 

remettre en ordre, du haut en bas... 
Thérèse se tut. Elle était sous le coup 

d'une angoisse mortelle qu'elle ne pouvait 
maîtriser. 

La berline cependant roulait sur la route 
de Plancoët, vers Argouges. Le docteur Nol-
lan y avait ses appartements préparés. La 
baronne de Frévent s'était montrée pour 
lui d'une- comDlalsaiwi» AxtuAnao. Rosalla 

eût été sa fille qu'elle n'aurait pas mani-
festé plus de 'tendresse ct de petits soins 
pour son gendre. Dans la berline, elle seule 
soutenait la conversation languissante. Elle 
remuait ses souvenirs d'autrefois, les anec-
dotes des mariages auxquels elle avait as-
sisté dans sa jeunesse envolée, les tètes qui 
les accompagnaient. 

La berline -raversa le bourg de Plancoët, 
prit un chemin bordé d'arbres et se dirigea 
vers d'Argouges. A chaque secousse, le doc-
teur Nollan aurait pu voir tressaillir Rosa-
lie. Un choc s'étant produit sur quelque 
caillou, elle étouffa un léger cri de frayeur. 

Il demanda ; 
— Vous ne craignez rien, je suppose? 
— Non, sans doute. 
— Maintenant vous avez un défenseur. 
Il murmura ^out bas : , 
— Pas encore... Dans un instant seule-.-
— Vous êtes ma femme, Rosalie I 

ment. 
Lorsque la berline entra dans la grande 

avenue toute jonchée de feuilles sèches et 
qu'on aperçut la sombre façade du château 
et le

s
 lumières qui couraient aux fenêtres, 

le docteur .Nollan, qui avait éprouvé lui-mê-
me de légers frissons en traversant les bois 
épais qui"s'étendent entre Argouges et Blan-
ooêt, reorit son assurance. Il pressa contre 
ses lèvrês les mains de sa femme et lui mur-
mura à l'oreille quelques-unes de ces pro-
testations de dévouement que les nouvelles 
mariées accueillent d'ordinaire avec un fris-
son de plaisir. 

En descendant de voiture, il soupira : 
— Enfin I 
Un ironique sourire vint à ses lèvres. A 

anwO» »4*tt» S» SG8-1W TMrè89 avaiU>llo von. 

lu faire allusion 7 Qui donc, désormais ava.il 
intérêt à user de représailles contre lui 

Bel victimes? Elles n'existaient plus. La 
seule qui eût échappé à sa destinée était u 
lui i Elle portait son nom I Elle avait tout 
pardonné I 

Cependant H avait pris ses précautions, 
Ses annes étaient de premier ordre, et le 
château d'Argouges n'était habité que par 
des femmes et des serviteurs connus pour 
leur probité et leur dévouement. Tout était 
donc parfait. 

Son but, il le touchait» C'était l'adorable 
jeune fille qu'il désespérait d'obtenir et qu il 
eût suivie au bout du monde plutôt que de 
renoncer à sa possession. 

Il entra dans le vestibule du château; il 
gravit derrière elle les trente degrés de l'es-
calier, éclairé par un candélabre que Vic-
toire, la femme de chambre, portait devant 
lui. 

Il tournait à l'entrée d'un vaste corridor, 
lorsqu'il poussa un cri rauque, désespéré, le 
cri d'un homme qu'on étrangle. Une cordti 
souple et forte venait de s'abattre sur son 
cou et le renversait en arvière, étouffé et 
sans voix. 

Il n'avait rien vu. D'où étaient sortis le» 
deux hommes qui lui mettaient un bâillon 
sur la bouche et l'entraînaient, le portaient" 
plutôt, à l'extrémité de ce corridor, tandis 
que la porte du vestibule, déjà refermée, eui 
empêché les serviteurs d'entrer, s'ils avaient 
voulu lui porter secours ? . 

— Ah ! madame, s'écria Rosalie, éperdue, 
surprise elle-même de cette attaque surv.te, 
terrifiée par le cri qu'elle venait d'entendre» 

.C'est afflux,..
 M
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DE LAN 
En Espagne 

LE PALAIS DE JUSTICE DE SEVILLE 
INCENDIE 

; Madrid, 7 août. — Le palais de justice de 
i Séville a été détruit par un incendie. Les 

archives n'ont pu être sauvées. 

*4 1 M* ' * 

Sur notre front 
Les tanks à l'honneur 

UN ORDRE DU JOUR DE PETAIN 
Paris, 7 août. — Un communiqué officiel 

s fait connaître le rôle très important dé-
ivolu dans les dernières batailles à nos chars 
ïl'assaut. 

Voici l'ordre adressé par le général Pe-
tain à cette arme nouvelle, ainsi qu'à tous 
ceux qui en ont assuré le développement et 
le perfectionnement : 

Ordre général 
« Depuis le début d'avril, l'artillerie d'as-

saut vient d'affirmer en trente combats et 
deux batailles rangées sa haute valeur of-
fensive. 

» Ratifiant le suffrage unanime de l'In-
fanterie, qui fit dès le premier jour à ses 
nouveaux frères d'armes une part de gloire 
dont ils garderont la fierté, le commandant 
en chef leur adresse à tous ses félicitations. 

» Equipages des chars qui, après avoir 
puissamment, contribué à arrêter l'ennemi, 
vous l'avez rompu an 11 juin et au 13 juil-
let; 

» Ingénieurs qui avez conçu et mis an 
point les engins de victoire; 

» Ouvriers de l'usine qui les avez réalisés ; 
» Ouvriers du front qui les avez entrete-

nus, vous avez bien mérité de la patrie. 
» Le général commandant en chef 

les armées françaises du Nord et 
du Nord-Est, 

» PETAIN. » 
L'APOSTILLE DE M. CLEMENCEAU 

M. Clemenceau a porté cet ordre â la con-
naissance de M. le Ministre de l'armement 
dans les termes suivants : 

« Paris, le 7 août. 
» En transmettant à M. le Ministre de l'ar-

mement et des fabrications de guerre l'or-
dre ci-dessus, le président du conseil, minis-
tre de la guerre, est heureux de joindre ses 
remerciements a ceux du général en chef 
pour tous les ingénieurs et ouvriers des 
chars d'assaut qui ont forgé l'arme nou-
velle et ont ainsi puissamment contribué à 
la défense de notre sol et de nos libertés. 

» Ils seront fiers et à bon droit d'être as-
sociés à la gloire de nos admirables soldats. 

» CLEMENCEAU. » 

Les bombardements 
de Coblentz et de Stuttgart 

Bâle, 7 août. — Des nouvelles arrivées à 
Bâle annoncent que Stuttgart et Coblentz 
ont beaucoup souffert des dernières atta-
ques aériennes. Un très grand nombre de 
bombes ont été lancées, spécialement sur 
les stations de chemin de fer où le trafic 
dut être interrompu. 

Depuis ce bombardement, aucun tram, de 
Stuttgart et de Coblentz n'est arrivé à Bâle. 

En outre, le palais royal de Stuttgart a 
été endommagé et une usine de munitions 
nouvellement construite e. été détruite à 
Coblentz. 

Tous les voyageurs arrivés en Suisse dé-
clarent que l'exode de la population des 
provinces du Rhin vers l'intérieur de l'Al-
lemagne augmente dans de grandes pro-
portions. 

♦ 
Le raid sur l'Angleterre 

CE SONT DE NOUVEAUX DIRIGEABLES 
Londres, 7 août. — On savait Ici que les 

Allemands avaient récemment construit deux 
nouveaux types perfectionnés de dirigeables, 
dont ils attendaient de grands résultats. De 

, ces deux nouveaux types, l'un possède un 
très grand rayon d'action et l'antre peut at-
teindre très rapidement une altitude de 20,000 
pieds, lui permettant d'échapper aux atta-
ques des aeros. Néanmoins, ces dirigeables 
perfectionnés ont été découverts, attaqué^ et 
repoussés avant d'avoir atteint la côte. 

Armée d'Orient 
A' l'ouest du VARDAR, VartiUerie enne-

mie a vigoureusement bombardé nos posi-
tions du SKRA DU LEGEN. 

En ALBANIE, des détachements bulga-
res qui tentaient de pénétrer dans nos li-
gnes dans la région de 'GRAMS1 ont été 
'repoussés et ont laissé des prisonniers en-
tre no's mains. 

L'aviation française a bombardé des dé-
pôts ennemis au sud de TOPOLCANI, et 
l'aviation britannique des dépôts dans la 
•région de SERES. 

Rome, 7 août (officiel). 
EN ALBANIE : Sur le SEMENI, notre 

cavalerie en reconnaissance ayant aperçu 
une colonne ennemie l'a attaquée brillam-
ment et l'a dispersée. L'adversaire a laissé 
de nombreux morts sur le terrain et soixan-
te-douze hommes et cinq mitrailleuses entre 
nos mains. 

Débarquement des Anglais 
à Vladivostok 

Vladivostok, 3 août (retardée). — Les 
troupes britanniques ont débarqué à l'aube. 
Une réception amicale leur a été faite. 

L'unité d'action des alliés en Sibérie 
New-York, 7 août. — Dans les milieux di-

plomatiques américains, la décision de M. 
,\Vilson d'intervenir à Vladivostok avec des 
forces sensiblement égales à celles que le 
Japon pourra mettre en mouvement, est con-
sidérée comme la meilleure preuve de l'in-
tention du président de ne laisser à aucun 
moment menacée la sécurité des héroïques 
contingents tchéco-sdovaques et de bien mon-
trer à tour les Russes, sans distinction de 
classes ni d'opinion, qu'ils trouveront tou-
jours tendue, pour les aider dans leur relè-
vement, la mam puissante autant que désin-
téressée de l'Entente tout entière. 

Des contingents anglais, français et ita-
liens marqueront du reste, par leur présen-
ce à Vladivostok, que l'unité de vue des al-
liés est absolue à ce sujet comme à tous les 
autres». 

L'ou erture de la chasse 
Paris, 7 août. — Le ministère de l'agricul-

ture nous communique la note suivante : 
L'ouverture de la chasse, est fixée en 1918 : 
1. Au dimanche 1er septembre, pour la zo-

ne constituée par les départements sui-
vants : Ariège, Aude, Haute-Garonne, Gers, 
Gironde, Hérault, Landes, Lot, Lot-eVGaron-
ne, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Py-
rénées-Orientales, Tarn, Tarn-èt-Garonne. 

a. Au dimanche 15 septembre, pour la zo-
ne formée par les départements suivants : 
Aveyron, Cantal, Charente, Charente-Infé-
rieure (à l'exception des Iles de Ré et d'Olé-
ron), Oorrèze, Dordogne, Deux-Sèvres, Ven-
dée, Vienne, Haute-Vienne. 

3. Au dimanche 13 octobre, pour les Ilea 
de Ré et d'Oléron. 

aeront dispensés du permis de chasse : 
1. Les militaires français qui sont en ser-

vice dans des formations militaires ét dé-
pôts, tant dans la zone des armées que dans 
la zone de l'intérieur, titulaires d'une per-
mission d» détente de sept ou dix jours; 

2. Les militaires français bénéficiant à la 
sortie de l'hôpital soit d'une permission, 
soit d'un congé de convalescence accordé a 
la suite de blessures reçues ou d« maladies 
contractées en service commandé. Il est bien 
entendu que cette faveur ne confère aux mi-
litaires dont 11 s'agit d'autre droit que ceux 
donnes par le permis de chasse. lis ne pour-
ront, par conséquent chasser que sur les 
propriétés où ils possèdent le droit de chas-
se et srxr celles ou Ils sont autorisés à chas-
ser par les détenteurs du droit d* chasse. 

il ne devra être délivré de permis de cha». 
as a des étrangère t}ue s'il* sont ressortis-
sants des puissances alliées, s'ils remplis-
sent les conditions exigées par l'article 5 de 
la loi du 3 mai, 1844 (c'est-à-dire s'ils ont leur 
résidence on leur domicile en France), et 
s'ils sont munis d'un permis de sélour. Tou-
tefois, des exceptions pourront être faites 
en ce qui concerne les neutres pour les 
agents diplomatiques et consulaires, pour 
ceux avant des fils présents sous le.» dra-
peaux français et alliés ou tombés au champ 
a'honneur, et pour ceux qui sont titulaires 
de baux de chasse enregistrés à une dafe 
antérieure à la publication du présent avis 
au « Journal officiel ». 

BORDEAUX 

S AOUT 1917 
-ÂM Canada, le Sénat adopte définitive-

ment la loi sur la conscription. 
Terme à Bordeaux des séances du comité 

de la Fédération féministe du Sud-Ouest. 

Nous avons la douleur d'apprendre la mort 
au champ d'honneur de notre jeune collabo-
rateur e* ami le canitalne Wolinski, qui vient 
de tomber en Champagne, à la tête de sa 
compagnie de la légion polonaise, au cours 
d'une résistance acharnée aux violentes con-
tre-attaques des Boches. U était a. peine âgé 
de trente ans. 

■ Nous n'attendrons pas les renseignements 
qui nous sont annoncés sur les circonstances 
héroïque, oe la mort du capitaine Wolinski 
pour dire qu'elle est pour la direction et la 
rédaction de cette maison une douleur fami-
liale. 

Intelligence et cceur d'élite, Wolinski avait 
donné aux siens, à ses chefs, a ses amis, la 
mesure de sa valeur morale; 11 était un des 
espoirs de notre rédaction où il s'était impo-
sé tout de suite par son mérite, son labeur et 
son dévouement. Nous le pleurons comme un 
frère et nous prions sa famille, sa mère et sa 
sœur, dont il était l'orgueil et le soutien, 
de trouver ici l'expression de notre profonde 
affliction. 

Ravitaillement de la population civile 
BOIS DE CHAUFFAGE 

Le maire fait connaître qu'il sera procé-
dé, le vendredi 9 août courant, â une vente 
de bois de chauffage à La Bastide, magasin 
de la ville, rue de Nuits. 

Les petrsonneis désireuses d'acheter du bols 
n'auront quà se présenter au dit dépôt, de 
neuf à onze heures du matin, et de une neu-
Te et demie à quatre heures du soir. 

Le paiement aura lieu sur place, et le bois 
devra être enlevé immédiatement. 

Recensement de la classe 192,0 
Le registre d'inscription pour le recense-

ment de la classe 1920 sera ouvert à l'hôtel 
de ville, division des affaires militaires, à 
partir du vendredi 9 courant, sans interrup-
tion, de neuf heures du matin à six heures 
du soir, dimanches compris. 

La publication des tableaux devant avoir 
lieu le dimanche 18 août, chacun est prié de 
faire diligence pour assurer son inscription 
dans les délais sans attendre le dernier mo-
ment. 

Service des eaux 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de fai-

rer connaître aux concessionnaires d'eau de 
la ville que le service surélevé de nuit va 
être repris. 

En conséquence il les invite â veiller avec 
soin à ce que les robinets flotteurs de leurs 
bassins soient tenus en bon état et bien ré-
glés afin d'éviter des écoulements. 

Il les informe, en outre, qu'une surveil-
lance sera effectuée par des agents spéciaux 
et que les concessions seront fermées sans 
autre avis, dès qu'un écoulement continu 
aura été constaté pendant la durée du ser-
vice surélevé. 

Commissaires de police 
Paris, 7 août — M. Ottavi, commissaire 

de police de classe exceptionnelle a Bor-
deaux, est nommé en la même qualité à 
Trouvillc, en remplacement de M. Henne-
quin. 

M. Hennequin, commissaire de police de 
classe exceptionnelle à Trouville, est nom-
mé en la même qualité à Bordeaux. 

Sapeurs-pompiers 
A la suite de l'incendie survenu dernière-

ment dans les chais de MM. Eschenauer et 
Cie, ces messieurs ont fait remettre à la 
Caisse des sapeurs-pompiers une somme de 
500 francs, en témoignage de leur satisfac-
tion pour la promptitude et l'efficacité des 
secours. 

M. le Maire a fait remercier MM. Esche-
nauer pour ce don généreux. 

Iflort au champ d'honneur 
Nous avons le regret d'apprendre que no-

tre concitoyen le sous-lieutenant Paul Du-
casse, du 319e do ligne, a trouvé une fin 
glorieuse, le 11 Juin dernier, dans des con-
ditions particulièrement émouvantes. Appe-
lé, avec sa section, à défendre une tête de 
pont, afin d'assurer la marche d'unités qui 
devaient se reformer sur de nouvelles posi-
tions, il fit preuve du plus grand courage 
et d'un sang-froid remarquable. Et ce n'est 
qu'après avoir assuré le passage des trou-
pes et reçu lui-même l'ordre de se replier, 
qu'il fut atteint mortellement. 

Déjà deux fois cité à l'ordre, ce brave of-
ficier a été l'objet d'une dernière citation à 
l'ordre du corps d'armée, qui fait honneur 
a la division des beaux-arts de l'hôtel de 
ville de Bordeaux, dont il faisait partie 
avant la guerro : 

« Jeune officier d'un courage exemplaire 
et de la plus belle énergie. Après avoir, 
pendant trois jours de durs combats, donné 
sans cesse le plus bel exemple, a été mor-
tellement frappé en protégeant avec sa sec-
tion le repli difficile d'unités engagées au 
délà d'une ligne d'eau. • 

Légion d'honneur 
M. Jean Fourment, capitaine de réserve an 

69e d'infanterie a été nommé dans l'ordre 
de la Légion d'honneur au grade de cheva-
lier avec, la citation suivante : «Officier 
d'une haute valeur morale, qui a fait de sa 
compagnie une unité d'élite. Dans plusieurs 
circonstances très difficiles de la campagne, 
a vaillamment secondé son chef de bataillon, 
notamment au cours d'une récent» affaire, 
en conservant malgré de violentes attaques 
ennemies, une position complètement tour, 
née par l'adversaire, auquel il a fait subir 
de très lourdes pertes. Quatre citations. 

> La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme. » 

La famille de ce vaillant officier démettre 
à Bordeaux, 84, rue de Ganderès. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée an ser-

gent-major de réserve Arthur-Pierre Coulary, 
du 867e régiment d'Infanterie, avec la citation 
suivant» : « Chef de section remarquable d» 
bravoure et de sang-froid, ayant su, par son 
bel exemple, donner à son unité un allant ma-
gnifique. Au cours d'une récente action, a 
brillamment conduit ses hommes a l'assaut, 
contribuant par son ardeur à la progression 
ds notre attaque. Déjà cité. » 

La présente nomination comporte rattrlbn-
tlon de la croix de guerre avec palme. 

Ce brave sous-offlcier, dont le frère, sergent, 
est au front et a été plusieurs fols cité, de-
meure aveo sa mère, veuve de guerre, 109, rte 
du Palals-Galllen, & Bordeaux. 

Pour les œuvre» de guerre 
M. le Préfet de la Gironde a reçu les eoin-

fmes suivantes : 
Pour les victimes de la guerre : MM. Joyaux 

frères, 200 fr.; M. Provost, de la Scaila, 101 fr. 25. 
Pour les blessés: M. Cazes, 30 fr.; Société 

nouvelle de l'hôtel de Bordeaux, 500 fr.; per-
sonnel des ponts et chaussées, 85 fr. 

Pour les prisonniers : Personnel de la Ligne 
des Pyrénées, 230 fr. ; ouvriers des Ateliers et 
Chantiers de la Gironde, 150 fr.; personnel des 
ponts et chaussées, 85 fr. 

Pour le comité de secours national: Person-
nel des ponts et chaussées, 85 fr. ; lycée de 
garçons, 200 fr. 

Pour les réfugiés : Amicale du 57e d'Infan-
terie, 10 fr.; Noël frères, 500 fr.; anciens élèves 
de l'école communale de Pessac, 500 fr. 

Pour les pupilles de la Nation : Amicale du 
57e d'infanterie, 10 fr. 

Pour l'Assistance publique : Amicale du 57e 
d'infanterie, 10 fr. 

Pour les mutilés : Amicale du 57e d'Infante-
rie, 10 fr. 

HORLOGERIE CHARTIER Wâl 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Une auto écrase an enfant 
Mercredi, vers six heure* du soir, à l'an-

gle du cours de l'Intendance et de la place 
Gambetta, une automobile des P. T. T. a 
renversé un enfant âgé de treize ans. 

Blessée très grièvement au visage, la vic-
time a été admise à l'hôpital des Enfants as-
sistés, cours de Bayonne. 

La victime, le .jeune Morin, domicilié chez 
ses parents, 8, rue Dalon, était, jeudi ma-
tin, dans un état assez inquiétant. 

A propos de cet accident, nous signalons 
de nouveau les excès que ne cessent de 
commettre de' jeunes chauffeurs inexpéri-
mentés et imprudents, qui, au mépris de la 
vie des piétons, sans cesse menacée, tien-
nent pour nuls et non avenus les arrêtés 
réglementant la vitesse en ville des auto-
mobiles. Des sanctions sévères semblent 
s'imposer contre les écraseurs. Nous espé-
rons qu'elles seront prises.. 

 —♦ • . 

Un drame rue Gensan 
Mercredi soir, vers onze heures, une pa-

trouille qui passait cours .-Victor-Hugo fut 
avisée par deux personnes qu'un drame ve-
nait de se dérouler au numéro 18 de la rue 
Gensan. 

Elles avalent entendu crier : « Au secours 1 
a l'assassin ! • et venaient demander de 
l'aide. 

M. Barrère, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence, informé du fait, se 
transporta sur les lieux, accompagné de 
quelques agents. 

Voici les renseignements que nous avons 
pu recueillir sur cette affaire : 

Mercredi soir, vers dix heures, les époux 
Benito Gil rentraient â leur domicile, 18, rue 
Gensan. Marcel Gil, le frère les accompa-
gnait. Quand le trio pénétra dans la cage de 
l'escalier, un Individu qu'ils n'avaient pas 
aperçu tout d'anord les rejoignit, et, don-
nant un croc en jambe n Benito Gil, le fit 
tomber. C'est a ce moment que Mme Gil, 
affolée, cria : Au secours ! a Tassassin I > 

Mais Marcel Gil, qui les suivait de près, 
se jeta sur l'agresseur, et, à la suite d'une' 
lutte violente, l'inconnu, frappé do deux 
coups de couteau, tomba. 

Benito Gil, légèrement blessé à la tête 
par sa. ciiute dans l'escalier, fut transporté 
par un voisin au numéro 17 de la même rue. 

Marcel alla se réfugier dans la chambre de 
son frère, où il fut trouvé par le magistrat. 

Interrogé, Marcel nia d'abord, mais fouil-
lé, on trouva dans la poche de son pantalon 
un couteau à cran d'arrêt dont la lame était 
encore tachée du sang de . ,_. „_^. 

On n'a trouvé aucun papier dans les po-
ches de _I. oui ne peut parler et a été 
transportée à i'hôpltal Saint-André. Son'état 
parait grave. 

Marcel-Gil. âgé de vingt-cinq ans, manœu-
vre aux docks Sursol, demeure à La Bastide. 
Après avoir été conduit à la Permanence 
et interrogé. U a été écrouê et mis à la dispo-
sition du procureur de la République. 

Nous avons fait prendre des nouvelles du 
blessé. Bien que son état soit grave,' ses 
jours ne paraissent pas en danger. Jusqu'à 
présent, il n'a pas été possible d'établir son 
identité.  , » 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours las bicyclettes. — Dans l'après-

midi de mercredi, une bicyclette d'une va-
leur de 200 francs, appartenant au soldat 
Thill, a été dérobée dans la cour du centre 
de stomatologie, rue du Palais-de-Justice. 

Vol de légumes. — Quatorze sacs de len-
tilles, pesant chacun 100 kilos, et quatre 
sacs de haricots blancs, du même poids, 
destinés h l'armée, ont été volés au pre-
mier bassin des docks. 

Probité. — M. Antoine Bureau, charretier, 
demeurant rue Sainte-Croix, a trouvé une 
somme dç 250 francs, qu'il a déposée au 
bureau des épaves. 

Perte de papiers. — Le soldat Gaston Ber-
nard, du 33e d'infanterie, à Limoges, de pas-
sage à Bordeaux, a perdu son portefeuille 
contenant son titre de permission et une 
somme de 70 francs. 

Perdu livret de mariage par réfugié de 
Lille, Georges Lannoy. Prière rapporter bu-
reau des épaves, à la mairie. Récompense. 

Conseil d'arrondissement de Bordeaux 
SESSION DE 1918. — PREMIERE PARTIE 

Séance du 5 août 
Le Conseil s'est réuni à la préfecture, sous 

la présidence de M. Bardeau, doyen d'âge. 
Sont- présents : MM. Peyneau, Brun Lemol-

ne, Bourdier, Bardeau, docteur Malet, Du-
fourg, Dariicuren, Langlois, Durand-Dassler, 
Boyer et Finêlre. 

MM. Colon, Videau et Chavannler, ces d'eux 
derniers conseillers mobilisés, sont excusés. 

M. Pétisné, secrétaire général de la préfec-
ture, assiste à la séance. 

Lecture du décret convoquant le Conseil est 
donnée par M. le Secrétaire général, qui dépo-
se sur le bureau les dossiers des affaires sou-
mises au Conseil. 

Prenant la parole, M. le Président, après 
avoir envoyé son salut à, notre armée et à ses 
alliés, propose au Conseil de renouveler les 
pouvoirs des membres du bureau sortant, par 
rnairis levées et par acclamation, comme il en 
a été décidé depuis l'ouverture des hostilités. 

A l'unanimité cette proposition est votée. 
M. Bardeau Invite alors M. le docteur Pey-

neau, président titulaire sortant, à prendre la 
présidence. 

En prenant possession de ses fonctions, M., 
le docteur Peyneau prononça le discours sui-
vant : 

« MessiOUiS et chers Collègues, 
» Nous venons de vivre quatre années terri-

bles, des plus sombres que l'histoire ait enre-
gistrées; quatre années, où le malheur, frap-
pant à coups redoublés, n'a pas laissé une seu-
le de nos familles indemne. 

> Notre pays aurait péri dans cette catas-
trophe, si, semblable au vaisseau qui symbo-
lise notre capitale, son armature n'avait pas 
été capable de résister à la plus violente de» 
tempête». 

> Forts d* nos dispositions pacifiques, dont 
noua faisions à tort notre sauvegarde, nous 
avons été assaillis par un peuple qui se pré-
parait de longue main à poser sur nos ruines 
les bases d'un empire qui aurait dominé le 
monde, tel qu'avait pu le rêver Teutobochus, 
le premier des Teutons qui ait porté le nom 
de « Booha ». 

• Nous avons compris que l'Indépendance de 
rtarmanitA était entre nos mains, et, comme 
aux temps antiques, la Gaule a opposé une 
fols de plus un rempart a l'invasion des bar-
bares. 

» Ernus par tant de sacrifices, la conscience 
des peuples épris de liberté s'est soulevée, et 
Ils sont venus spontanément se ranger & côté 
des défenseur» d* la justice et du droit uni-
versels. 

» Grûce â leur concours, nous avons réussi, 
«près bien des tribulations, à arrêter la mar-
elle de nos adversaires, et leur tour est enfin 
venu de reculer. 

» Le ciel se rassérène et le valssean symbo-
lique qui porte notre fortune, fait route vers 
1» port. 

«J'adresse à nos soldats, à qui en revient le 
plus grand mérite, l'hommage do notre admi-
ration et de notre gratitude; et aussi Ji tous 
nos alliés, particulièrement aux Américains, 
qui, avec le plus grand désintéressement, ont 
mis à notre service tous les moyens dont lis 
disposent. 

» Je suis heureux. Messieurs, de saluer a co-
té de mol, le représentant du gouvernement, 
autour duquel se groupent, sans considéra-
tion de parti, tous les Français dignes de ce 
nom, plus beau crue jamais; et je suis l inter-
prète de votre bureau en vous remerciant de 
fa nouvelle marque de confiance, qu'en le réé-
lisant, vous venez de lui témoigner. » 

Les dossiers des affaires soumises au Conseil 
sont ensuite distribués aux rapporteurs. 

Après examen de diverses affaires, te con-
seil donne un avis favorable : 

Aux contingents communaux proposés par 
l'administration pour 1919 en ce qui touche les 
chemins de grande communication et d inté-
rêt commun; au tarif de rachat des presta-
tions à appliquer en 1919 sur les chemins vi-
cinaux ; ., . 

Donne acte a l'administration : du dépôt de 
son rapport sur la culture du tabac et renou-
velle à M. le docteur Dufourg ses pouvoirs 
comme délégué du Conseil à la commission des 
permis de culture du tabac; de sa réponse à 
un vœu émis par le Conseil au sujet de 1 aug-
mentation par ta Cofnpagnie des chemins de 
fer du Midi du nombre des wagons du tram 
partant de Facture pour Bordeaux vers huit 
heures, ou tout au moins mise de ces wagons 
à l'avant (sur la proposition de M. le Président-
Rapporteur de cette affaire, le Conseil remer-
cie l'administration de la suite favorable don-
née à ce vœu); de la suite donnée au vœu du 
Conseil au sujet de l'entretien des routes na-
tionales; des rapports présentés sur le mouve-
ment de la population des asiles d'aliénés de 
Bordeaux et de Cadillac: la culture du tabac, 
résultats de 1917; la statistique des permis de 
chasse; le rapport du service des contributions 
indirectes; le rapport du service des domai-
nes; les opérations de la Caisse d'épargne de 
Bordeaux; le rapport de M. l'Ingénieur en chef 
charge du service des chemins de fer exécutes 
par l'Etat; les rapports des services hydrauli-
que et ordinaire du département; le rapport 
de M. l'Ingénieur en chef chargé du service de 
la ligne de jonction à Bordeaux, des réseaux 
du Midi et du Mêdoc; le rapport de l'ingénieur 
en chef des mines; le rapport du service vici-
nal. 

Sur la proposition de M. Durand-Dassler, le 
Conseil envoie l'Adresse suivante aux armées 
françaises et alliées : 

tLe Conseil tient, en ce Jour anniversaire du 
début de la grande guerre, à saluer les soldats 
français dont la persévérante énergie fait l'ad-
miration du monde entier. Il doit aussi célé-
brer le courage et les succès des armées al-
liées, et réserve une place spéciale dans sa re-
connaissance et son affection à nos alliés amé-
ricains, qui, suivant l'expression de notre gou-
vernement, ont choisi le moment du plus 
grand danger et l'époque la plus tragique pour 
jeter leur armée dans la bataille et venir à 
notre aide aveo le plus grand succès. • 

, Sur la proposition de MM. Durand-uassier 
et Boyer, le Conseil émet le vœu qu'en présen-
ce de la prolongation de la guerre, le gouver-
nement prenne les mesuras nécessaires pour 
assurer aux viticulteurs le sulfure de carbone 
indispensable. En présence de l'année chaude 
et sèche, les progrés du phylloxéra se manifes-
tent par le dépérissement des vieilles vignes 
françaises restées depuis quelques années sans 
traitement. La conservation de ces vieilles vi-
gnes est indispensable pour le maintien de la 
qualité des grands vins girondins. Le Conseil 
Insiste vivement pour que satistaction soit 
donnée aux viticulteurs, la perte pouvant être 
irréparable si l'insecticide ne leur est pas 
fourni a temps pour le traitement de l'hiver 
prochain. 

Sur la proposition de MM. Bardeau et Boyor, 
le Conseil émet le vœu suivant: «Que les che-
vaux ne soient pas réquisitionnés a 4 ans. Ces 
jeunes animaux tombent généralement mala-
des de la gourme dès leur arrivée dans les 
dépôts, ne rendent aucun service, et contami-
nent les chevaux 'plus âgés, tandis que leur 
maintien au civil pourrait rendre" les plus 
grands services; que los chevaux réquisition 
nés on plein service soient autant que possi-
ble directement envoyés au front au lieu de 
séjourner dans les dépôts, où ils coûtent cher, 
perdent leur condition de travail et se dépré-
cient sans aucune utilité pour la défense, na-
tionale, a \ 

Sur la proposition de M. Durand-Dassler, lu 
Conseil émet le vœu de la mise hors cadres de 
M. Dautet. Ingénieur cibaivisionnalre charge 
des service» des Syndicats des marais compris 
entre Bordeaux et Pautllac, M. le Ministre de 
l'agriculture ayant lui-même demandé a M. le 
Ministre des travaux publics de rendre cet 
officier d'administration du génie territorial, 
âgé de cinquante-cinq ans, a un ssrvlce où il 
ne peui être remplacé. 

Sur la proposition de M. Plnèdre, le Conseil 
d'arrondissement émet le vœu que l'adminis-
tration se préoccupe, tant du côté des plan-
teurs que du côté fie la répartition, qu'une 
quantité suffisante de tabac soit mise â la 
disposition du public. 

Sur la proposition a* M. le docteur Malet, 
lo Conseil émet le vœu que: «1. Les autorités 
compétentes fassent tout le nécessaire pour 
que le ravitaillement de la population civile 
soit assuré dans les meilleures conditions pos-
sibles; 2. Que les accapareurs soient poursui-
vis avec la plùs grande rigueur pour empê-
cher le triste spectacle de la misère vis-à-vis 
de l'enrichissement rapide et quasi-scandaleux 
de quelques-uns. Il serait à souhaiter que l'on 
modifiât lg composition des commissions. Elles 
devraient être composées de gens compétents, 
désintéressés et décidés ft mettre fin a l'acca-
parement sous toutes ses formes. » 

Sur la proposition de M. Pinèdre, le Conseil 
émet le vœu que la déclaration de toutes les 
denrées soit faite par le producteur, et qu'un 
prix équitable de réquisition soit payé, per-
mettant une taxation juste et raisonnable. 

Sur "la proposition de M. Lemoine, le Con-
seil, se préoccupant de la question du ravitail-
lement, émet les vœux suivants : « 1. Prie l'ad-
ministration de ne mettre à jour les arrêtés 
fixant les prix que lorsque la présence de la 
marchandise alimentaire vendable sera cons-
tatée et de réquisitionner au besoin chez le 
producteur la dite marchandise; 2. Constatant 
1 Insuffisance des quantités d'avoine' et de son 
misée à la disposition des propriétaires d'ani-
maux, émet le vœu que les dite3 quantités 
soient augmentées dans des proportions Impor-
tantes dans le département. » 

Sur la proposition de M. le docteur Peyneau, 
le Conseil émet les deux vœux ci-dessous: 

Le Conseil d'arrondissement: Vu l'encombre-
ment qui existe i l'arrivée des trains en gare 
du Midi, principalement le lundi, encombre-
ment tel que des açcidents graves s'en sont 
suivis, surtout chez des femmes en état de 
grossesse émet le vœu que la Compagnie du 
Midi ouvre une issue suffisante aux voyageurs 
les jours d'affluence, et prie l'administration 
préfectoral? de transmettre le plus tôt possible 
ce vœu à cette Compagnie, en l'appuyant de 
sa haute lnfluonce. J 

Le Conseil d'arrondissement, d'accord avec la 
Société llnnéenne de Bordeaux, considérant 
comme elle la nécessité de la conservation du 
domaine forestier de la France, si fortement 
éprouvé, soit par les dévastations des laits <!o 
guerre soit par les besoins de la défense natio-
nale; considérant la nécessité du reboisement 
pour repeupler les campagnes ainsi que tes 
réglons montac-neuses, augmenter la richesse 
générale et renforcer les éléments de la défen-
se nationale, 

Emet le vœu : « Que la léolslation lorestiere 
soit appliquée de manière h prévenir les cou-
pes exanérées: qu'il soit fait des lois spéciales 
pour empêcher les propriétaires d'aneiennes 
forêts de Jes faire disparaître: que la sylvicul-
ture privée reçoivo do? encouragements en 
rapport avec son importance et reçoive au*si 
lo concours du crédit forestier, pour lequel 
une proposition do loi est dépotée denjiis lo 20 
juillet 1916.» 

Sur la proposition de M. le docteur Bour. 
dier, le Conseil émet le voeu que : «Par suite 
du retard de l'ouverture du marché de premiè-
re main à six heures du matin, et du départ 
du train a 6 h. 0 du matin, les marchands de 
légumes d'Arcachon ne peuvent faire partir 
leurs marchandises, qu'un wagon spécial soit 
affecté il ce transport par l'express de sept heu-
res et demie. > 

M. le Président déclare close la première par-
tie de la session de 1918, et la séance est levée â 
seize heures et demie. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

JEUDI soir, adieux de Dalban, le phénomène 
vocal. 

VENDREDI, gala extraordinaire po'ur les dé-
buts sensationnels de MISS MAY BLOSSOM, la 
plus remarquable danseuse et chanteuse amé-
ricaine. — Scènes et ballets nouveaux. — 
Troupe complète avec MUS1DORA, L. Henoliu-
nt^ Maria, Setzer P. Rousseau, etc. DUFLEW-
VB, G ALAN, Traber, Rousseau, Guise, etc. — 
Prudent de louer nue Franklin. 

Alcazar 
Samedi 10 et dimanche U août, « Le Fils 

surnaturel », trois actes de fou rire avec toute 
la troupe. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Un spectacle unique dans une salle Idéale-

ment fraîche, des Jardins admirablement om-
brages, des Jeux et des attractions, tout se 
trouve réuni l'AIhambra. 

SPECT^C3 & 
JEUDI 8 "'AOÛT 

FRANÇAIS. — S h. 30 i t Glgolette >, avec J. 
Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 50 ! « A Tire d'Aile », avec 
Mercadier et Médy. 

APOLLO. — 8 h. 80 t « Britannicus », avec 
de Max. 

TRIANON. — I h. «0 : « Oh ! la... la... », avec 
Dalban. 

ALHAMBRA. — Cinéma-Skating. 
Salnt-Prolet-Citiéma 

Vendredi 9 courant, « l'Etrange Aventure du 
Docteur Lebel, comédie dramatique; «le Sous-
Marin » (14« épisode) et une série d'attrayantes 
nouveautés figureront au nouveau program-
me. Spectacle recommandé. 
Alhambra-Cinéma-Skating 
Dernière du « GENTILHOMME BATAIIJLEUR ». 
Première de « PAILLASSE » aveo les chants. 

Le pins sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rap-

porte, et qu'il ne coure aucun risque ? 
Rien de plus simple. Vous effectuerez le 

plus rémunérateur des placements sûrs en 
achetant des Bons de la Défense Nationale. 

Voici à quels prix on peut obtenir immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in-
térêt. 

PRIX NET DE» 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT 

DES BONS 

àl'échéance 

5 25 
21 » 

100 » 
500 » 

1,000 » 
10,000 > 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

I MOIS 3 MOIS 6 MOIS 

99 70 
498 50 
997 » 

9,970 » 

99 » 
495 » 
990 n 

9,900 » 

97 50 
487 50 
975 » 

9,750 » 

I AN 
5 » 

20 » 
95 » 

475 » 
950 Ï 

9.5C0 » 

On trouve les Bons de la Défense Nationale 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Ban-
que de France et ses succursales. Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
les Banques et chez les Notaires. 

COMMUNICATIONS 
Crèche de La Bastide 

La Crèche de La Bastide fait connaître que, 
d'accord avec la municipalité, elle a accepté 
de recueillir un certain nombre d'enfants ré-
fugiés et que, très prochainement, les soixante 
places dont elle dispose étant occupées, ellu 
ne pourra plus prendre d'autres bébés. 

Le dispensaire franco-américain gratuit, 
qu'elle a récemment créé, a obtenu le plus 
légitime succès; les séances ont lieu trois fois 
par semaine, les mardis, jeudis et samedis, à 
quinze heures. 

Se faire inscrire 75, rue Montméjean. 
Le service est assuré par les docteurs Gau-

tier et Johnson. 
Chemins de 1er du Midi 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le vendredi 9 août courant, les expédi-
tions à destination des réseaux du Midi et du 
P. L. M., dont les déclarations ont été numé-
rotées comme ci-après : 

Série A, du numéro 17,100 â 17,500; série B, 
du numéro 1,551 au 1,700; série E (pour le 
P. L. M.), du numéro 1,601 au 2,300. 

En outre, seront acceptées le même jour les 
expéditions de vins en fûts à destination du 
réseau du Midi seulement, dont les déclara-
tion» ont été numérotées dans le groupe V, du 
numéro 1,351 au 1,500. 

Chemins de 1er du Midi et de l'État 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi-
tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera , le vendredi 9 août courant, les expédi-
tion» à destination du réseau de l'Etat dont 
les déclarations ont été numérotées comme 
ci-après : 

Série C, du numéro 5,251 au 5,300; «lerie D, 
du numéro 4,801 au 5,000. 

Les enivrants PARFUMS DE BICMARA, 
ses essence» pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

î KQÏÏVELLES COMMERCIALES, 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 août 

Pierre Cazenave, 53 ans, rue Ed.-Laroque, 35. 
Marie Irlearav, 56 ans, r. du Château-d'Eau, 35. 
Alexandre Délacourt, 75 ans, r. Grateloup, 38. 
Veuve Nouts, 80 ans, rue des Menuts, 33. 

Dâcds militaires 
Dioman Diombra. tirailleur sénégalais. 
Jean Cadillon, 40 ans, 18e section C. O. A. 

~^s^w — 

Teinturerie ROUCOON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE fcfi. 1£L 
Roger Duclos, née Padlras, et sa fille; le lieu-
tenant Pierre Duclos (aux armées), M. Eugè-
ne Duclos, MU» Angélino Duclos, Mme veuve 
Gustave Duclos (de Rouen), M. Henri Mathieu 
(de Paris), Mm» veuve P.-P. Largeteau et ses 
enfants, M. et M" William Melon et leur fils, 
M. Gustave Duclos et ses enfants, M. et Mm» 
Talbart-Duclos et leurs enfants, M. et M"» L. 
Guillon, M. et Mme Norbert Gauyau ct leurs 
enfants, M. AchiUe Duclos et son fils, M. et 
M» Hatrisse (de Rouen) et leur fille, Mm» veu-
ve Anlart (de Rouen) et sa fille, M. et Mm» Léo 
Hugues et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aoix obsèques de 

'.M. Pierre-Georges DUCLOS, 
décédé dans sa ~S» année, 

leur père, beau-père, grand-père, arrlère-
grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et arrière-grand-oncle, qui auront lieu le 
vendredi 9 août 1918, en la basilique St-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, al-
lées Damour, h huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira a neuf heures. 
Pompes juneb. génér., iîf, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE &,? TMSTB. 
MUM ROUX M. et Mme Granger, les familles 
Jayie et Védrenne prient leurs amis et con-
naissances do leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

MDM veuvo ROUX, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le vendredi 
9 août, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira il la maison mortuaire, 3 bis, 
avenue Thiers, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pomves funèbres générales, 121, e. Alsace-Lorraine 

GONVOS FUNÈBRE 
NÔÔ1 Bergenton, M. Henri Bergenton, les fa-
milles Bergenton et Nicoleau (de Lourdes) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve BERGENTON, 
qui auront lieu le vendredi 9 courant en l'é-
glise Saint-Martial. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 94, 
cours Saint-Louis, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèb. génér., iîl, e. Alsace-Lorraine. 

veuve 
ct les 

Bastar-
familles CONVOI FUNÈBRBdT 

Minvielle prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Emile MINVIELLE, 
leur fils, neveu, cousin et ami, qui auront lieu 
vendredi 9 courant en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 21, rue 
Hanappier, a deux heures un quart, d'où le 
convoi partira à deux heures trois quarts. 
Pompes funèbres gén. (Service Ae Caudéran) 

CONVOI" FUNÈBRES?^ 
Mme veuve Gouysse (de Paris), M. et Mme Brun, 
M. et Mme sirnon et leurs enfants et leur fa-
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques 
civiles d» 

M. Jean GOUYSSE, 
ex-restaurateur, 

leur époux, père, beau-frère et parent, qui au-
ront lieu le vendredi 9 courant. 

On se réunira à la mairon mortuaire, 33, rue 
Chabrely, Bordeaux-Bastide, à une heure et 
demie, d'où le convoi partira a deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS OE DÉCÈS g!ëauï t îoTat 
geau, M. ft. Syrelzol, maréchal des logis-pi-
lote; M. M. Bourdageau, Mme Champinas et 
ses enfants, les familles Marcel Arnaud, L. 
Flinoy, L. Ducarpe, L. Lalanne, Vleira et Ber-
guin ont la douleur de iaire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Roger BOURDAGEAU, 
maréchal des logis au 120* R. A. L„ 

cité à l'ordre de la division, 
grièvement blessé le 17 juin lylS, 

et décédé le 30 de suite de ses blessures, 
à l'âge de vingt-six ans, 

leur fils, petlt-rils, beau-frère, neveu et cou-
sin, et remercient toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie dans 
cette douloureuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'Intimité. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de fairo part. 

AVIS OE OÈCES ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Octave Sentout, M«o A. Sentout, 

M. A. Sentout, M. F. Mauvigney, M™ Milon et 
sa fille, M. et Mme G. Sentout et leur fils, M. et 
Mme M. Sentout et leurs enfants ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de-
là perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de 

M. Marc SENTOUT, 
caporal au Gti» d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, deux citations, 
tombé au champ d'honneur le 14 juin 1913, 

. à l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère,, petit-fils, neveu et cousin. • 

Un service funèbre sera célébré lo samedi 
10 août, à neuf heures et demie, dans l'église 
de Mérignac. 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSE 
Mme H. Ducasse, M"o v. et G. Ducasse, M. et 

Mme c. Bisente et leur tille, M. et Mme j, Ducasse 
et leur fils, les familles Pauvif, Bousquet, Dus-
saut, Montariol, Sybille-Lavertu, Jazarm-Bo-
nicJ ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Paul-Marie DUCASSE, 
sous-lieutenant au 319» d'infanterie, 

croix de guerre avec palme, trois citations 
tombé au champ d'honneur le 11 juin 191S, 

à l'ags de viagt-neuf ans, 
leur Qls; frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin et hlleul, et les informent qu'une messe 
sera dite a son intention le samedi 10 août, a 
neuf heures, dans l'église Saint-Ferdinand. 

AVIS OE DÉCÈS ET iESSE 
Mme veuve Manieu, M. et Mme Manleu et leur 

famille ont la douleur de frire part à leurs 
amis et connaissances du décès d3 

M. Nicolas MANIEU, 
soldat au 132» régiment d'infanterie, 

mort pour la France le 6 Juillet 1918, 
a l'âge de trente-deux ans, 

leur époux, père, fils, frère et beau-frère, et 
les informent qu'une messe sera dite en l'église 
de Saint-Médard-en-Jalles, le samedi 10 août, 
à dix heures du matin. 

BOXE 
! GRAND GALA AMERICAIN AU STADHJM 
| Ainsi que nous l'avons annoncé, le directeur ! 

de la Base Athletic Association, lieutenant ' 
: John Bolger, organise pour dimanche 11 août, i 
' à 15 heures, au Stadium (263, boulevard de Ta- i 

lence), un grand gala de boxe au profit des 
! Œuvres de guerre françaises. 
| De réputés champions d'outre-Atlantique dis-

puteront les combats inscrits au program-
| me, qui sera publié par notre confrère 
! « Sports ». 

Une musique militaire se fera entendre an 
cours (le cette grande réunion artistique. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Mme veuve MIrande, M. et Mm» Ch. Murac ct 

leur Aile remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» veuve T. MARTIN, 
et les Informent qu une messe sera dite le 
vendredi 9 courant, dans l'église Sainte-Gene-
viève, à dix heures. 

REMERCIEMENTS!^ MeT TJ!o 
et leurs enfants, M. et Mme Joseph Métairie et 
leur fille, M. et Mme Roger Benoit et leurs 
enfants remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
«îster aux obsèques de 

M"» Maria MÉTAIRIE, 
HnsI que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les Informent qu'une mes-
se a été dite dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèb. génér., iîi, o. Alsace-Lorraine. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 7 août 1918 

PORCS. — Amenés, 32; vendus : lrc qualité) 
200 fr.; 2e qualité, 195 fr. les 50 kilos, poids vu. 
Prix intégral payé sans le rabais habituel des 
5 kilos. Droits d'octroi à la charge de 1 acne'. 

Marché nettement déficitaire, pratiquement 
nul. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 août. ,, 

Cuivre. — Comptant, 122 iîy.j a trois rhoiîy 
122 liv. , , i 

Etain. — Comptant, 399 ltv.j à trois moisi/ 
399 liv. ' .J 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraisça 
éloignée, 23 liv. 10 sh. '.. ■ 

PRODUITS RESINEUX 
OU NOUS ALLONS 

6 août. 
La presse la plus modérée â l'égard de l'a* 

ministration n'a pu s'empêcher de dire ,c« 
que tout lo monde pensait des agissements^ 
des « bureaux « envers le commerce et l'in-j 
dustrie résineux : c'est la ruine à bref dôlall 
d'une industrie qui faisait vivrve plus dtf 
20,000 travailleurs de la forêt landalse-giroW 
dine. 11 n'y a plus à revenir sur les tracassej 
ries en question : chacun Ici a éprouvées pourj 
son compte personnel. Ajoutons simplement^ 
ceci : les transactions ont cessé d'exister. Sun 
le dernier marché de Dax, il n'y avait pas 
même l'ombre d'un acheteur, et, en vérité, 
U faudrait être bien téméraire pour s'aven-j 
turer en ce moment dans des opérations donla 
personne ne prévoit plus la solution... Nous 
ne parlerons donc pas des cours français, pari 
trop nominaux pour l'instant.Convient-il d at-
tendre sous peu des jours meilleurs V Je ne la! 
pense pas. Le « char D résineux, conduit par! 
trop de mains administratives inexpertes, naf 
peut plus auère que s'embourber davantage,! 

En Angleterre, les stocks s'anémient; noua 
ne comptions plus à Londres, fi fin juilletj 
que 8,745 fûts d'essence de térébenthine. Les 
réserves do LIvcrpool ne nous sont pas con-j 
nues exactement, mais nous savons que la( 
bloc n'est pas considérable. Pour toutes ce» 
raisons, on s'active — dans un pays que nous 
ne désignerons pas — afin de renforcer le plus 
vite possible ie cube résineux des accumula-, 
tions britanniques. Les cours anglais, pure>4 
ment nominaux, continuent à laisser fndif-? 
férents les intérêts français. 

Aucun changement a;ux Etats-Unis d'Améj 
rlque, où les prix se sont stabilisés sur envi-( 
ron 56 cents lo gallon de 3 litres 785 d'essencej 
Les seos sont fermes : lo type F à la cote d* 
10 dollars 40 cents. 

Em. Bx. 

IXTIOST 

FANTAISIE 
DEUIL - ACIER | 
3'oalllior-
J3AJ ota.iti©2? 

Montres et Bracelets-Montres " LBI> ' 
et autres marques 

Cacao lé. 

( LDT1ÎS ROEDERER 
inooptl. ROEDERER 

, J" HENNESSY 

Vv* ÂSVIPHOUX 

"•• FRATELLI COBA 
asti spnmente ; 

OrBOdS-VlEIS». j do Liqueur 

Cherry.BrafHiy Royal Oordoi. Rangs 
VIMS.SPIRITUEUX&LIOUEURS 

des prénom narpes e! tt tontes nmenaîsss 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
73, Quai des Cliartrons 

TÉLÉPHONE 652 

ménage non silicate, marq. bien conmiâ 
Latlaquette.posl. 10n. 24t., SAVON 

72 «Ap. 10k. 36i fegarec. mand., c. remb.l enplui 
P* spéc.p.quaot MsrUn-Birenjer 00. m '.n Abeilles. HstseilU' 
n.iimiwiiiiniiwwrni»! ■ ■■■«.■ MftB-flmM „IWWIPI,HM{ 

La Crème Anglaise 

idiiale pour les soins du Visage, 
blanchit et adoucit merveil-
leusement l'épidermo ct, lui 
commurfique une sensation 
délicieur.o do fraîcheur. 
3.75. Pharir,—,Parfum",GuMagasin. 

STOCK MAGHINES-OUTILS 
DISPONIBLE RÉGION BORDEAUX! 
DEMANDEZ LA LISTE COMPLÈTE 
î. GABRÏ, 34, Boy!. Richarti-Lenoir, PARIS 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS ) 
JE SUIS GUÉRI. - C'est l'affirmation dfi 

toutes les personnes atteintes de hennea 
après avoir porté le nouvel appareil sanj 
ressort de M. J. GLASER, lo réputé spécial 
liste de Paris, 63, boulevard Séhastopol. i 

Ce nouvel appareil, grâce à do longuei 
études et de nouveaux perfectionnements,, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fan disparaîtra , 

Désireux de donner aux malades une preu« 
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des* 
centes, a lui rendre visite dans les villes sul« 
vantes, ou il fera gratuitement l'essai dese* 
appareils. Allez donc tons à :' 
BORDEAUX, 9, 10 et 11 août, hôtel MO'derna,1 

7, rue Buffon. près le cours de Tourny. 
Limoges, 12 et 13, août, hôtel Moderne, 
eoisrganeuf, 14 août, hôtel du Commerce. 
Angoulfime, 15 et 18 août, hôtel des Postes", 
«ufiret, 17 août, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande. Ceinture* 

Y 

LeDiv^ttuT; W.S0BB00ILH8Î/v 

AV. Pessac-Alouette pr. tram, 
villa 5 p., 4,000 m. ter., 

omb., élect., eau. Prix 12,500 fr. 
IA W route du Médco, propriété 
it\ w» 5,000 ni., pr. tram, jolie 
mais, libre t. de suite. Pr. 22,000. 
Aqeuee Moderne, U, pl. Tourny. 
fifî AAfi FR- & mettre dans af-
OUtUUU faire intéressante par 
jeune homme 30 ans, réformé 
no l, très au courant affaires 
commerciales, possédant auto-
mobile. — Ecrire BON, Agence 
Havas, Bordeaux. 
,AN<>LAIs* professeur demandé 
ftp,! Jeunes débutants 14-15 a. 
Ecrire BICHEL, Ag. Havas. Bx. 

DAME 45 ans, présentant bien, 
tr. active et sérieuse, demande 

gérance p* n'importe quel corn», 
n'ayant pas de choix pr endroit. 
Ecrira VALLE, Ag. Havas, Bx. 

TEINTOHEKIE, 3. f«« lunn, 3. ta 
f» Usi»t LATASTE T4l.il.li-» 

: jj Replongea»» (1* Tissu» J 
; I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
| («.Travaux >otr Cof>fr*r»s_J 
jftl'I'IECEURS et CULOTTIERES 
« pour uniformes américains, 
très bien payés, sont demandés 
î. de suite AU GRAND - THEA-
fifRE, 2, place de la Comédie, Bx. 

On demande comptable capable 
et sérieux. Indiquer préten-

tions. Donner références. Ecrire 
LEGRAND, Agence Havas, Bdx. 

VOITUUK 2 fins 4 pl. tr. b. état 
et trotteuse caoutchouc pneu-

mat, neuve p. ch. ln>40 h 50 à v. 
e. dép. S'adresser rue de Mar-
manda 49, de 16 h. & 19 h. 

ON DEMANDE employé sérieux 
poffr transit, exportation, tra-

vail de bureau. Indiquer préten-
tions. Donner références. Ecrire 
LAMBERT, Agence Havas, Bdx. 

APPARTEMENT ou échoppe 4 a 
5 p. est dem. p. ménage non 

mobil. ou louer, on vide ou on 
achèterait l'ameub» complet. Eo 
POFER, Agence Havas, Bordx. 

O N DEMANDE AUX DAMES~DE 
FRANCE de bonnes ouvrières 

toour la jupe et la jaquette. On 
demande également des appren-
ties. S'adr. à la manutention. 

H OiVIME sérieux, 40 a~non mo-" 
billsable, pouvant diriger usl-

tie, commerce ou faire représen-
tation place Bdx, bon. rérér. Ec 
PUGIBÈT, Agence Havas, Bdx! 

FEUILLE D'ANNONCES pa-
raît chez les marchands de 

commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

ACHAT, AVANCES 
TITRES COTÉS OU NON 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

LA 
!^&%^S¥$.II DÉFENSE NATIONALE 

DISPONIBLE DE SUITE : 
rDfllCClICCTC ( Verticale», Horizontales (Erlikon 
rnAIOLUatO. .1 n-3, Kutl, Standard. 

RECTIFIEUSES!Genre Brow^o^f.tNM1 • *» *• 
TftIIOC I (Erlikon, Fronçai» à bans rompu, 

I U U H 5 ( Vis et Banc, Botte de vitesse. 

ÂFFUTEUSES .{sn,ss°s «t*»«»■••«". 
Marbres toutes mille* et tous 

accessoires pour Fraiseuses. 

TOURTEAUX DE UN 
disponibles, 20, r. St-François, B' 

ANGLAIS. On doneralt leçons 
De ls Marnlère, Ag. Havas, Bx 

APP. meubl. à louer, 7 pièces. 
 go. LEB1R, Ag. Havas, Bdx. 

A LOUÊK appart. meubl., eau, 
gaz, électr., 33, c. XXX-Jullletv 

; Tournants, Inclinables, 45*, 90*; 
; Plateaux circulaires, diviseurs, etc. 

Fret pour Alger 
Vapeur X... chargera Incessam-
ment. S'adresser i Humbert 
BALGUER1E, 2, place Richelieu. 

Terrain* à v„ 1,400 mo. environ, 
quartier des Capucins. DAR-

RIKT, villa des Acacias, Pessac. 
Rétréci tsemnèn», 

Gconlementa, 
SyphtIU, guéris 

en q.q. séances 
Institut a» Bordx. 
5», r. Hugncrln 

T. I. loin t\ SlUICni 16 i 13 I 11 «s «trire. 

606 
TEQDAIU A VENDRE pour 
IhlillMIlI usine à Bègles, 
35,000 mètres envir., 3 fr. 50 le m. 
Eo. FERJOUR. Agence Havas, B* 
A lITfi Achèt. pet. limousine ou 
nu I U landaul. b. ét. Offres et 
rens. Ec. Seural, Ag. Havas, Bx. 

ÉLECTRICITÉ %T*;X*-
' lions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
j Maye, 238, rue S»»-Cathcrtne, Bx. 

2 MECANICIENS DENTISTES 
rïd«s. Bons appoint. Capables. 

Bollanger, 42, allées d'Orléans. 

■• fillo, II a., dem. p. écr. adres-
ses, Ec. JEG, Ag. Havas, Bdx. 

JE CHERCHE h faire transpor-
ter par n'Importe quelle voie 

mobilier moven d'Eymet ^ Bor-
deaux, tt kilomètres. SORBIE, 
22, rue de Sourdis, Arcaohon. 

BONNE sténo - dactylographe, 
aide-comptable, fortes notions 

d'anglais, excel. référ., dem«« 
place commerce ou banque. 
«M PERRIN, 35. rue Delurbe. 

J F. rapatriée conn. italien 
«recherche gérance France ou 

Italie. Ec. TAKIR, Ag. Havas, Bx 

ÉJAUX. 
jjiyiASIf ï ( FRAI SE USE A L É S E U S E ŒRLIKON ImlUUL 1 Table : 5,000 x l.ftOM 

* ( Course : 5" — Poids » 16,000 kllo ir. 

GODARD DESMARETS, 128, rue Amelot, PARIS 

niUriQPLTC Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY. 
Ul ïUnliLO Ex-Fonct. de la Sûreté, D', 24, r. Rouan (10U1 ie ïlUsj.îldx 

TOLIERS — POELIERS • FUMISTES 
demandés. Travail assuré. — DAIVIIiL A FILS, rue Porte-Basse, 10. 

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS 
Faites l'achat d'un finrestistrenr à carte cisaillée système "Lambert". 
Contrôle rapide et infaillible des heures d'entrée et de sortie du personnel. 
Système garanti. G. Golgnan, 136, cours Saint-Jean. Téléph. 22.46. 

INSTITUT SEROTHÉRAPIÇUE 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35, Bordeaux. 

Vins roupe et blanc en bi«s à v. 
Caves Sourgeals, Bourg-a.-G«»«. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
IV as 21, rue Peyronnet Vf sa 

A UENDRE vin blanc moel-f leux, 400 fr. la barrique 
logé Bordeaux. Maison LEPOL-
LART, 25, cours Le Rouzic, Bx. 

VINS MOUSSEUX si:ls~ acheteur. 
F. JOURDAN, courtier, 35, 

quai des Chartrons, 35, Bordx. 

68 O RDËÂ'Ù X," 25~ ' r7 V Vf À L CrA R LES 
Brochures al ronamignemmntm su» demanda 

F ETE S'e-MARIE, grand choix 
de colliers perles fines, topa-

zes, améthystes, corail, opales, 
perldots, tourmalines, etc Ba-
gues et dormeuses brillants, bel-

i occasion, 
2S, GALERIE BORDELAISE, Zi 

»C1E à ruban et raboteus» à v. 
t QUEILLE, 15, r. Henri-IV, Bx. 
Iharpenticr à façon, toupllleur 
I demdf», 333, c. de Toulouse. 

O UTILLEUBS demandés. Usine 
 gaines, 33, avenue Thiers. 

On demande dames actives pou-
vant se déplacer, pour cour-

tage photos. Fixe et forte com-
mission.. S'ad. 100, T. du Hautoir. 

REPRESENTANT offrant toutes 
garanties demande pour la ré-

gion parisienne oarte de malsons 
françaises ou américaines (con-
serves et produits alimentaires) 
non représentées à Paris, Ecrira 
B1CHAIN, 3&, r, du Hautoir, Bx. 

Limousine Peugeol à chalnt * 
v. Ee. JOBAR, Ag, Havas, Bx. 

C hauffeur d'usine manœuvre dàt 
,. r. de Moscou, 6, r. Douves. 

DEM. ménage agric. vacher. 
Adr.Marc,10,r.Dav.-Johnston. ON 

MAISON à louer, meublée avec 
jardin, 10 pièces et 3 cabinets 

de toilette. S'adr. pour visiter 
apr.-midi, 104, r. Crolx-Seguey. 

RsisSss de Corïatlïe r ciiofx 
Le sac de 10 ls. f<w gare destinât, 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. — M1NGARDON (X°), 
Marseille. Maison fondée en 1S65. 

Bouteille», débarras achetés. 
Gardèrcs, 81, boulev. Talence. 

A U 7 gr. y, mulds chêne b. êt. 
■ ■ Ec. BRIS, j.g. Havas, Bx. 

DËMI-MUIDS chêne a vendre. 
Ec. PESCABJO, Ag. Havas, Bx 

S EAUX galvanisés et fourches à 
vendanges. Seaux 28«/m à 14<, 

30 «/m a 16150 la pièce. Sabots ci 
bols de galoches dispon. t. de 
suite. Bertrand, Comptoir,Nîmes. 
BIDONS 50 l, fer gai., feuiîiâra 
usag. P.-M. Lefèvre, Nérac (L.-G.) 

O uvriers tonneliers demandés. 
23, rue Hermitage, Caudéran. 

O N DEMANDE ménage vigneron 
propriété 13 kit. Bdx. Ecrira 

48, cours de Verdun, entresol. 

MANŒUVRES sont demandé.-, 
tout de suite par entrepre-

neur. Se présenter le matin a i h. à l'hôpital américain de 
Beau-Désert, près Bordeaux. — 
Demander le directeur. 

A CEDER meublé 18 chambres. 
Prix 10,000 fr. 

EPICERIE sur cours, 400 fr. par 
jour. Prix 8,000 fr. 

BAR meublé sur place. Px ÎO.OOW 
Çio Lo Progrès, r.St«-Catherinc,53 

€a dem. auto-camion 2 t. non 
 transf. Ec. CHO, Ag. HavaS.Bx 

QlfllATinU d'avenir est of-
611 Uf» I lUR ferte a personne 
qui voudrait s'occuper du place-
ment des huiles et savons. Bon-
nes remises. Ec. de suite a B. et 
C. CHASTANG, SALON, B.-d.-IÎ. 

SYPHILIS 
(Uuérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

2S, rue Vital-Carie» ïz 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Tr«lt(B«ii ea 1 ttaact 

606; 

INSTALZ.ATIOX8- RAPIDE 
MARQUB 3VEj3»-<3-3Mri^3SZ! 3Px-<6x-o»a, PARIS 

Agence do Sud Ouest: BORDEAUX. 231, boulov. do Talence 

lïlAGHIHES ÉLECTRIQUES BOBINAGE, remise à neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Venta. Localion. 
A. SALAZAR. -">•*. «a» 4'411>rst,Swdtau 

DIRECTEUR tannerie gros cuirs 
au chrôme est demandé par 

tannerie région parisienne. Ecri-
re tous renseignem. VVA1.DACK 
115. Faub. Poissonnière. PARIS* 

"■"ACHÈTE CHER 
LIVRES et 

C1SNÉRCS, 4-6-8 

CHEIT—\ 
MUSIQUE I 
ials, r.Dauphine I 

A VENDRE »INE
Dre 

ROCHELLK 2,00t FUT!» VIDES, 
ayant contenu de l'huilt de 

 goudron df houille. 

ROGNEDRS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Deviennc, près la gare du Midi. 

SAVON 72 % d»bWr 
morceaux, poids marqués 9k.500 
net. — Franco gare 35 francs. — 
Ma» MINGARDON (X°), Marseille 

TRANSPORT CVMION. _ Âû" 
rions 2,500 k. à prendre région 

I-yoïi^Baudou..Les^gjisoucs 

ON BEMANÛEouWjftî 
mes en location. Adresser offres 
'avetç prix et conditions à la 
DISTILLERIE DE FORGES-D'AU 
N1S (Charente ■ Inférieure) 

CYCLES CLEMENT P. CASTEI. 405, b« dejjaudjra1^ lix 

demande Ajusteurs-Mécaniciens 
connaissant b. la mise au noint 
des moteurs automobile* S'a-
dresser RUCHE MERIDIONALE 
route de Toulouse, 46, i A G EN.' 

ACHAT lvve*ï'âîrëi~rnêu¥lëi; nunrtl chaussures, matelas 
plumes, livres, papiers, débarra? 
FAUCHÉ, 41, rue (leJ^ym^Ri 

Achète tout de suite scie à ru-
ban 800, cisaille guillotine cou-

pant S -- CANTON, 210, chemin 
bupueh, 210, à jWeaul 
A yÉNDHE voiiurette «Syima s V 8 HP, 1914, parfait état, 7 li-
tres aux cents. — Entreprise 
COURT Y, Rochefort-sur-Mer 

SAVON BOÛSS 
tra. Postal franco 10 kilos 23 fr 
Huilerie Niçoise, Montpellier. 

ROES8INGEB 
Dépositaire PLISSON 

Achète "au Coi 

J Adressez £e& Êtst^ms 
31, Rue Gamllle-Criflard, BOBDEAUÏ 

HMBIIIIIHMHii II ll'IIIWW ■IflMiIlHHIB 

X> ©:oa.£&:o.c3Le 
CHAUDIÈRE jasîar 
Cami.ado, 11, r. Mautrec, Bdx. 

A If » kil. Bdx propr. 1 hect., 
V» mais, d'habit., dépend., 

petite maison, jardin potager, 
arrêt chemin de fer. — Ecrire 
POLO, Agence Havas, Bordeaux 
JEXIT OUVRIER mécanicien 

demandé, 53, rue d'Armagnac. 

ON PREND des pensionnaires, 
1, place, Sainte-liulalie, Bx. 

j** pors. tr. b. accent anglalsTr. 
' Saige, 14, qq. h, par semaine. 

A UENDRE coque bateau J)é-
» trole, 1,000 francs. Ecrire 

JAU, Agence flavas, Bordeaux. 
kUVIHERS vanniers demandés, 
t cours Toulouse, 240, Bordeaux 

A CEDER après héritage indus-
trie pleine prospérité, sans 

concurrent. Rien des agences. 
Ecrire RAP, A g. Havas', Bdx. 

Imprimerie GOUKOt'ïtiiOS . ' 
Rue GsinnHte, u. BaMsasx 

REPARATION J 

MACHINES A ECRIRE 
Underwood s, «Remlngton», etcv 

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny 
Téléphone 8-61. 

TAILLEUR coupeur pour homi 
nie 40 ans, non mobilisé, dc^ 

régions envahies, demande pla* 
ce comme gérant ou coupeur* 
Ecrire CARNET, Ag. Havas, BxJ 
MANŒUVRES demandés, boni 
11» _salaires, 47, ch. de PessacJ 

OPERATEUR-CINEMA, 26 ansj 
non mobilisable, aveo très» 

bonnes références, demande em5 
P,lol a Bordeaux ou environsj 
Ec. Michel F...,70,r.Palais-UaUien, ' 

PHOTO LAFONT, 75, rue SainteJ 
Catherine, 75, demande re« 

toucheuses et bromureuses. | 

GONFREViLLE. ae, C" Chapeau-Rouse, 
H T»l4phona 21-*1 ir" BORDEAUX 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
hurle Gros: V^AlARY,GUt IHEÏV? & C'.e.Bo 

AU DEM. 50, rue du Loup, un 
Ulï homme et un garçon de 15 
à 17 ans, pour courses, sérieu-
ses références exigées. 
nij DEMANDE un bon infirmier, 
Wll très sérieux, libéré des en-
gagements militaires, pour aider 
docteur. Ec. Cardis, Ag. Havas Bx 

WAGONS. Tombereaux ou pla-
tes-formes p"" dimensi d<i*». 

Offres Royères.Uzerche (Corrèze) 
AU DEMANDE : Tourneur et 
Ufs ajusteur, outilleur, matri-
ceur.Travail assuré, De 10 a 12 h., 
53, r. Lafaurie-de-Montb'adon, Bx 

VIN GENEREU 
liS RICHE EN QUI 

QOCTEUR MEDECINE demandé 
« pour diriger cabinet médical 
dans grande ville Cote (l'Azur. 
ECl*. Glriet, Agence Havas, Bdx. 
Auxiliaire ci. i»ïb, mobilisé So-
" ciôtégén. d'entr. a J.uchon di» 
Re/m,u*a5|>JÇ- Bx ou région, lie. Pa»et, > st-Mamet (Hte.gafonne) 
COÎtTi TOUU« PAR AL grand 
i rompu banc droit et étaux 11-
mmiT a v.Queille,i9.r.Henri-IV.Bx 

On demande vide ou rneublé au 
mois ou année 3 à 5 p., gil jar-

din, ombr. Achèterais au besoin. 
EC. GYBRAUT, Ag. Havas, Bx. 

«A U «n Charente grande ligne 
ferrée, belle propr. boi-

sée, élev., 85 hect., m. maîtres, 
fermes, dép. ,prair.,terres,vig., eau 
ab". Ec. DROT, Ag^Havns, Bx. 

APPRENTIES"" 
habitant La Bnstldo demandées 
PAKE. DAVER, 230, av. Tlih rs. 

R EFORME HE GUERRE. 30 ans, 
demande emploi anrès-mldl. 

Ec. LACROIX. 81. r. des Menuts. 

A V. 1 vélo horn., feuf. Méfia rd, 
99, r. _Ecole-Normale,_Caud»n. 

rès jolie machine à écrire vis. 
ocoas. à céedr, 0, c. Verdun. I 
V. coffre-fort, piano, lits, ar-
moires, 131, cours d'Albret. 

Comultalions tous les jours. 
INSTITUT 

23, c» Intendance. E!or«Icaux 

O N DEMANDE jeune employé au 
courant douane, Importation. 

Donner références. — Ecrire DU-
RAND, Agence Havas, i:ordc."u>:. 

TOTTWDTPARII 
Livraison en huit jours 

Commandez avant la hausse, 
25, allées Damour, 25, Bordeaux. 

B ALANCIERS cols de Cygne da 
conpolr p. chaussures; fourw 

neau à pétrole azurés 21 fr. e< 
2!ji50: clous, pointes semences etj 
111 - de - fer en gros dispotîiblesj 
BERTRAND, Comptoir, NLmesj 

Salon occas. à v., il p., r. Babinj 
17, villa des Roses, Bx. j 

meubles, ves 
ttes, métaux 

sacs, etc. Massez, 20, c. de Cicj 

| J'aehètii tout 
«Itiaires, bicyclettes, m était xJ 

Domestiques demandés. Boit» 
gages. Ecrire LagSrde, Yyrac^ 

Demande, femme pour s'occupe» 
ménage ct enfants. Bon prixj 

S'adr. à Puisseguin, dép. journal 
IETIER lmiO, neuf, en Glrondt 
I ù v. Ec.Simone,Ag.Hayas,B 

DEMANDE. — Ecrlr., 
LAJOANIO, Saint -Ma» 

dard-c'i-Jalles (Gironde). 1 

On demande tout de suite eny 
ployé connaissant paTfaiteM 

nient opérations de douane et 
expéditions f.er et maritimes»; 
Références. — Ecrire RIMARJ 
Agence Havas, Bordeaux. y 

Demande ouvrier tuilier ou •tH 
l repreneur intéressé. S'aàrJ 

a Pulsseguln, dépôt du journal; 

A HENDRE voiturette Bébé» 
¥ Peugeot, 99, chemin d'Ey* 

slnes. 99, Le Bouscat. I 

ON DEM. garç. coifl., 120» p. m., 
nour.,couc.,blanc,,0,r.Thiers. 

Professeur latin • français • grecv 
8, place d'Aquitaine (au 

FEKDU petit cheval rouge, licol 
cuir. Aviser Lafon, a Artlguav 

par Cenon, propriété Noujel. 
OKRDÏTË chienne bleue, orell» 
r les noires. Ramener BourrieUi/ 
r Poquelin-Molière;4,Bx.Récomp.i 


